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La migration du Gobemouche gris (Muscicapa striata) 
à travers la France méditerranéenne 


par Paul ISENMANN 


Migration patterns of the Spotted Flycatcher {Muscicapa striata) in Mediterra- 
nean France. 


1 — INTRODUCTION 


Le Gobemouche gris (Muscicapa striata) hiverne de l’équateur au sud de 
l'Afrique (MOREAU 1972, ZINK 1975, FRANSSON 1986). Il effectue de ce fait 
deux fois par an une longue migration et ne séjourne que peu de temps 
(mai-juin à août-septembre) sur sa zone de nidification qui s’étend du Maghreb 
au nord de l’Europe. Je présente ici les modalités de ses migrations dans un site 
du nord-ouest de la Méditerranée (cf. BLONDEL 1966) et j’essaierai de l’insérer 
dans le patron des déplacements de l’espèce (cf. FRANSSON 1986). 


11 — MATÉRIEL ET MÉTHODES 


J'ai utilisé les données (dates de baguage, longueur de l'aile et masse corporelle) 
relatives aux 676 captures (465 en migration postnuptiale et 211 en période prénuptiale) 
effectuées entre 1960/et 1972 à la Station biologique de la Tour du Valat en Camargue 
(Bouches-du-Rhône) (environ 43°30°N, 04°30'E). En l'absence de captures pendant la 
saison de reproduction proprement dite, l'espèce ne nichant qu'en faible nombre en 
Camargue et dans son arrière-pays (BLONDEL et ISENMANN 1981), les captures ne 
concernent pratiquement que des individus en migration. Celles-ci ont été regroupées 
par périodes de 5 jours et les masses corporelles par décades comme cela a été proposé 
par BERTHOLD (1973). 
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III — RÉSULTATS 


La phénologie des deux passages est représentée sur la figure 1. 


Nbres de captures 
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Fig. 1. — Histogramme des captures par périodes de 5 jours du Gobemouche gris aux passages 
pré- et postnuptial en Camargue (A : date médiane). 
Capture patterns of the Spotted Flycatcher per 5-day periods during autumn and spring 
migration in Camargue (A : median date). 


A. LE PASSAGE POSTNUPTIAL 


A l'exception d’une capture un 19.07, les premières datent de la période 
04-08.08. Leurs nombres dépassent la dizaine de la période du 19-23.08 à celle 
du 03-09.10, soit pendant 50 jours. Quelques captures ont encore été faites 
jusqu’au 17.10, la dernière datant d’un 28.10. La date médiane (date à laquelle 
50 % des captures ont été réalisées) se situe le 14.09. La signification des deux 
pics de passage n’est pas très claire. Il ne s’agit pas de deux vagues successives 
d'oiseaux d’âges différents, la première attribuable à des adultes, la deuxième 
à des juvéniles comme le suggèrent HYYTIÀ et VIKBERG (1973) à partir des 
données d’une station de baguage en Finlande. Pour autant que les évaluations 
d’âge aient été correctement effectuées en Camargue, la grande majorité des 
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captures dont l’âge a été consigné concerne des juvéniles (414 juvéniles et 
seulement 15 adultes !). Il pourrait alors s'agir de deux vagues d'oiseaux 
d'origines géographiques différentes ou aux modalités de migration différentes. 
En ce qui concerne cette dernière hypothèse, on remarque que les masses 
corporelles moyennes (Tabl. 1) en début de passage (19.08-07.09) sont signifi- 
cativement plus faibles qu’en fin de passage (18.09-07.10) (test T, p < 0,01). La 
question est de savoir si les sujets plus lourds en fin de passage sont capables 
d'effectuer par la suite des étapes plus importantes que ceux apparemment 
passés plus tôt mais avec des poids plus faibles. Les stratégies de migration sont 
actuellement à nouveau étudiées par BAIRLEIN (1985, 1988a et b) (cf. à ce sujet 
MOREAU et DOLP 1970, FRY et al. 1970, MOREAU 1972, ERARD et LARIGAU- 
DERIE 1972). L'étude de l’évolution dans le temps et dans l’espace des masses 
corporelles pourrait fournir à ce sujet des indications déterminants. 


TABLEAU I. — Evolution par décade de la masse corporelle moyenne des Gobemouches gris en 
migration postnuptiale en Camargue. 
Mean weights of the Spotted Flycatcher per 10-day periods during autumn migration in the 
Camargue. 


| | T T | me T 
| | Masse | Ecart | Nombres | Limites | 
| | corporelle| type | | | 
| | moyenne | | | 
| | | 

| | | | Î [ 
TO 81282878 IT GT I TO GE l 10,9 - 21,0 
| | | | 

| | | l l [ 
J2 ER TS Un CI 2702 100 13,0 - 22,0 L 
| | | 

| î l | | | 
(CCE RS CSN NEO RENE ZE] 
| il | | l | 
[ | | | | | 
PAS OMR EN OI | 12,3 - 24,5 | 
Î il | | | 

| | | l | | 
IPC ERA TNT TE SNIQ ET IENS 13,8 - 22,8 L 
| pile | | 

| | | | | | 
MTS AN a SES JON 15 112,6 122,2 | 
| 


Signalons encore que la longueur d’aile de 465 individus accuse une 
moyenne de 87,8 mm (82-96 mm avec 77 % des individus ayant une longueur 
d’aile oscillant entre 86 et 90 mm). 


B. LE PASSAGE PRÉNUPTIAL 


Il concerne un nombre deux fois moindre de captures. Il débute entre le 
16-20.04 mais les périodes de HN les captures dépassent la dizaine 
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s’étalent du 26-30.04 jusqu'au 21-25.05, soit pendant 30 jours. La médiane se 
situe le 13.05 et le mode du 16 au 20.05. Il y a encore quelques captures du 
26.05 au 04.06 avec une dernière un 07.06. Une migration prénuptiale somme 
toute tardive. Les masses corporelles sont plus faibles qu'en migration 
postnuptiale, les moyennes par décade varient de 14,8 à 15,9 g, les individus les 
plus lourds atteignant 19,8 g contre 24,5 g en migration postnuptiale (Tabl. ID). 
Il est vrai que pour des oiseaux venant de l'hémisphère austral, au moins les 2/3 
voire les 3/4 du voyage sont réalisés une fois le nord de la Méditerranée atteint. 
La longueur moyenne de l’aile de 173 individus est de 88,9 mm (83-94) (avec 
83 % des individus ayant des longueurs d’aile de 87 à 91 mm). La différence 
observée avec les ailes des sujets en migration postnuptiale est attribuable à 
l'état de fraîcheur des rémiges qui viennent d’être muées en zone d’hivernage 
(KASPAREK 1981). 


TABLEAU IL. — Evolution par décade de la masse corporelle moyenne des Gobemouches gris en 
migration prénuptiale en Camargue. 
Mean weights of the Spotted Flycatcher per 10-day periods during spring migration in the 


Camargue 
| T I | I T 
| | Masse | Ecart | Nombres | Limites | 
| | corporelle| type | | | 
| | moyenne | | | | 
| | | [ | | 
| | l | | | 
1214 30740 | 15,3 | 1,87 | 23 | 12,4 - 18,3 | 
| | | | | | 
| l | | | | 
A SO SNA ES 71 53 | 12,6 - 18,0 L 
| ( (l 
| | | | | | 
| 11.5-20.5 | 15,0 L 1,41 L 106 l 11,4 - 18,4 | 
| | 
| [ | | | | 
JTE SOS NI nn 7 | 027 1 13,1 - 19,8 | 
| 


IV — CONCLUSIONS 


La phénologie de la migration postnuptiale en Camargue s’insère très bien 
dans le déroulement général de la migration du Gobemouche gris en Europe. 
La figure 2 illustre la concordance de l’étalement dans l’espace des dates 
médianes du passage postnuptial. On peut y ajouter les observations de BUSSE 
et HALASTRA (1981) qui, pour les stations de baguage de la Baltique en 
Pologne, ont calculé des dates moyennes de passage entre le 10 et le 13.09. Plus 
au sud, au Sénégal, le passage a été noté du 06.09 au 27.10 (MOREL et ROUX 
1966) et en zone d’hivernage, au Gabon, les oiseaux arrivent en octobre 
(BROSSET et ERARD 1986). Pour sa part, le passage prénuptial se situe 
essentiellement dans la première quinzaine d'avril au Gabon (BROSSET et 
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Fig. 2. — Dates médianes du passage postnuptial du Gobemouche gris en Europe et en Afrique 
du Nord (cf. HyYrIà et VIKBERG 1973 pour la Finlande, ENQUIST et PETTERSSON 1986 pour 
la Suède, JENNI 1984 pour la Suisse et THOUY 1976 pour le Maroc). 

À few median dates of autumn migration in Europe and North Africa of the Spotted 
Flycatcher. 


ERARD 1986) et du 27.04 au 16.05 (1964) au Sénégal (MOREL et ROUX 1966), 
du 23.04 au 07.05 (1966) en Libye (ERARD et LARIGAUDERIE 1972) et du 18.04 
au 14.05 (1963) (maximum du 02 au 08.05) au Sahara marocain (SMITH 1968). 
Pour des stations situées au nord de la Camargue, je n’ai trouvé que la date 
médiane du 26.05 calculée à Ottenby en Suède (ENQUIST et PETTERSSON 1986), 
soit 13 jours après celle de Camargue (l'intervalle correspondant est de 14 jours 
pendant la migration postnuptiale). La différence absolue entre les dates 
médianes entre la Camargue et le sud de la Scandinavie est ainsi curieusement 
la même aux deux migrations. 

Les masses corporelles diffèrent entre le passage postnuptial et le passage 
prénuptial, les oiseaux étant plus lourds au nord du Sahara à l’automne 
(Tabl. IT). Au passage prénuptial des oiseaux plus lourds sont pesés au sud du 
Sahara, ils sont plus légers en zone méditerranéenne (Tabl. IV). La traversée de 
l'immense bande désertique exige d'importantes réserves énergétiques. 

Une partie des migrateurs peut toutefois profiter des quelques rares points 
de chute au Sahara pour pallier d'éventuelles défaillances. Mais les différentes 
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TABLEAU III. — Masses corporelles moyennes de Gobemouches gris au passage postnuptial au 
nord et au sud du Sahara. 
Mean weights of the Spotted Flycatcher during autumn migration north and south of 
Sahara. 


Masses corporelles moyennes (passage postnuptial 


[l T 
| | 
| | 
| | 
| Camargue (France) 16,9 g Cette étude | 
| Gibraltar (Espagne) 17579 FINLAYSON 1981 | 
| Algérie 16,0 g BAIRLEIN 1985 ( 
| Egypte 16,5 q MOREAU 1969 | 
| MOREAU et DOLP 1970 | 
| | 
| Nigéria du Nord 13,6 g à 14,2 g DOUSETT et FRY 1971 | 
| Nigéria central 13,9 g SMITH 1966 L 
| 


TABLEAU IV. — Masses corporelles moyennes de Gobemouches gris au passage prénuptial au 
sud et au nord du Sahara. 
Mean weights of the Spotted Flycatcher during spring migration south and north of 


Sahara 
T R Î 
l Masses corporelles moyennes (passage prénuptial) | 
| | 
| | 
| Nigéria central 16,9 gà 17,19 SMITH 1966 | 
| Nigéria du Nord 22,7 q DOUSETT et FRY 1972 | 
| | 
| Libye 14,5 q ERARD et LARIGAUDERIE 1972 | 
| Malte 15,19 MOREAU 1969 | 
| Gibraltar (Espagne) 14,0 qg FINLAYSON 1981 1e 
| Camargue (France) 15,29 Cette étude | 
| Angleterre 14,5 q SMITH 1966 | 
Î l 


stratégies mises en place par un individu ou une population restent encore 
largement inconnues. Ainsi, dans quelles conditions et dans quelles propor- 
tions, les individus avancent-ils par grands ou par petits sauts? L'une ou 
l’autre de ces deux stratégies peut varier d’un individu, d’une classe d'âge, 
d’une population et d’une espèce à l’autre. Autant de questions dont l’étude 
vient d’être reprise récemment après celles de HEIM DE BALSAC et HEIM 
DE BALSAC (1949-1950) et de MOREAU (1972). 


SUMMARY 


This analysis is based on ringing data from the Tour du Valat (Rhone delta, south 
France). The autumn migration takes place from 1923.08 to 03-09.10 (median date : 
14.09), the spring migration from 26-30.04 to 21-25.05 (median date : 13.05). During the 
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autumn migration, birds caught after the 18.09 are significantly heavier than those 
caught before the 07.09. The species migration strategies are briefly discussed. 
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Etude de l’impact du Pic noir Dryocopus martius 
sur les arbres en moyenne montagne 
(Pineraie à crochets, forêt de Bolquère, Pyrénées-Orientales) 


par François CEUGNIET 


The Black Woodpecker Dryocopus martius and its feeding in a mountain forest 
(Pinus uncinata) of Eastern Pyrénées 


En 1986 et 1987, j'ai eu l’occasion de suivre un couple de Pics noirs 
(Dryocopus martius) nicheurs en forêt de Bolquère (66) — la loge utilisée alors 
fut occupée en 1988-1989 par un couple de Chouettes de Tengmalm ( Aegolius 
funereus). Les différentes sorties effectuées dans ce secteur m’avaient amené à 
constater que, quelle que soit la saison, les fourmilières locales n'étaient jamais 
entamées. Il fallait donc admettre que la myrmécophagie du Pic noir (BANG et 
DAHLSTROM 1974, CUISIN 1972, 1988), principalement à la mauvaise saison, 
n'était pas une obligation dans la forêt de Cerdagne, et que l’apport d'insectes 
par les Pins à crochets (Pinus uncinata) (CANTEGREL 1983, COUDROY 1983, 
HARRISON 1977) était suffisant pour qu'il n'ait pas à chercher ailleurs sa 
subsistance. J'ai donc tenté d’observer les atteintes du Pic noir au couvert 
forestier pendant la mauvaise saison. 


I — LE MILIEU 


Le secteur choisi occupe une surface d'environ 340 ha. Il se situe entre la 
R.N.618 au sud, le C.D.60 au N.E. et une route forestière au S.O. (Fig. 1). 

De forme grossièrement triangulaire, il est traversé par la Têt selon une 
direction N.O.-S.E. Il n’héberge pas le nid observé en 1986-1987. Au nord se 
trouve une grande zone découverte d’une quarantaine d'hectares, occupée par 
de la prairie et des marais. Dans le quart S.E., une autre « clairière » s'étend sur 
6 à 7 ha. L’altitude est de 1 630 m au point le plus bas (S.E.), de 1 660 m dans 
le coin N. et de 1 760 m dans le coin S.O. Le faible dénivelé conditionne le 
cours large et sinueux de la Têt, qui ne se trouve là qu'à quelques kilomètres 
de sa source et l'existence de nombreuses « mouillères » (marais) en bordure de 
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Fig. 1. — La forêt de Bolquère. 1, 2: lignes électriques ; rayures horizontales : sol détrempé, plus 
où moins marécageux : rayures verticales : zone totalement découverte ; cercle blanc : loge 
ancienne possible ; cercle noir : dernière loge probable : croix : concentration particulière de 
traces récentes. 

The Bolquère forest. 1, 2: electric lines ; horizontal stripes : sodden earth, more or less 
marshy ; vertical stripes : area completely open ; white circle : possible former nest ; black 
circle : probable last nest ; crosses : particular concentration of recent traces. 


la Têt ou des petits ruisseaux. Ces mouillères pouvant se trouver totalement 
découvertes ou occupées par la forêt, ce qui les rend difficiles à pénétrer. 

La forêt, composée presque exclusivement de Pins à crochets, occupe sur 
sol sec à pente moyenne une bande de 300 à 400 m sur le côté ouest, et de 500 m 
sur le côté sud ; sur sol humide ou détrempe, elle a l’aspect d’un damier, pour 
presque tout le reste de la zone. 

Comme d’habitude en sylviculture de montagne, la forêt de Bolquère est 
cultivée de « façon irrégulière » : on trouve juxtaposées des parcelles de faible 
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surface et d’âges très différents. Le rythme de croissance du Pin à crochets est 
évidemment fonction de l’ensoleillement et de la densité de peuplement. Le 
diamètre moyen (à 1,30 m) des arbres admis localement est de 10 em pour 20 
à 30 ans, de 15 cm pour 40 à 50 ans, de 20 cm pour 60 à 80 ans, de 25 cm pour 
90 à 100 ans, de 30 cm pour 110 à 120 ans, de 35cm pour 130 à 140 ans, de 
40 cm pour 150 à 160 ans, de 45 cm et plus pour plus de 160 ans. Le diamètre 
des troncs dépasse rarement 35 à 40 cm : les plus vieux atteignent 55 à 60 cm. 
Etant donné les exigences du Pic noir pour le creusement de sa loge, les arbres 
favorables sont rares, mais faciles à trouver (CUISIN 1972, 1975, 1981, 1983, 
GEROUDET 1961, HARRISON 1977). 

En plus des Pins à crochets, on trouve des Pins sylvestres { Pinus sylvestris) 
à l'extrémité S.E., en peuplement lâche, avec des arbres de 50 à 70cm de 
diamètre et également quelques individus isolés çà et là au milieu des Pins à 
crochets. Egalement des Epiceas (Picea abies), en bordure E. sur une 
quinzaine d'hectares, mélangés aux Pins à crochets. 

Je n’insisterai pas sur les différents parasites xylophages du Pin à crochets, 
d’autres l'ont déjà fait (CANTEGREL 1983, COUDROY 1983, CUISIN 1986, 
1988). Rappelons simplement que les plus abondants sont, pour les Coléoptè- 
res, des Scolytidés (ps acuminatus, Ips sexdentatus, Blastophagus piniperda), 
des Curculionidés (ou charançons), des Cerambycidés, des Buprestidés et, pour 
les Hyménoptères, des Siricidés. Il faut noter que, mis à part Blastophagus 
piniperda, tous ces xylophages sont des ravageurs dits secondaires, c’est-à-dire 
qu'ils n’attaquent que les arbres déjà défaillants. 


11 — MÉTHODE DE TRAVAIL 


Sur une carte au 1/15 000° (100 m = 0,66 cm), avec équidistance des courbes de 
niveau tous les 2,50 m, a été établi un quadrillage de 100m x 100 m qui permet 
l'affectation d’un numéro à chaque parcelle de 1 ha. Du 15.01 au 02.04.89, des sorties 
régulières sur le terrain ont permis de visiter et de parcourir 262 des 342 parcelles du 
secteur. Les 80 ha manquants correspondent à des mouillères découvertes, des secteurs 
de forêt impénétrables, des emplacements déjà connus, de peuplement très jeune 
(diamètre inférieur à 10 ou 15cm) où aucune trace de Pic noir n'avait été trouvée 
jusqu'à présent. 

J'ai noté les arbres portant des zones plus où moins étendues d'écorçage récent 
(bois sous-jacent plus clair par rapport aux zones écorcées anciennes, gris sombre), les 
arbres portant des creusements récents (bois déchiqueté avec, ou sans, copeaux au sol) 
et les souches travaillées récemment. J'ai noté également la taille et le diamètre des 
arbres touchés, l'aspect de l'arbre (sain, malade, mort), la position de l'arbre (debout ou 
couché) et l'espèce (Pin à crochets, Pin sylvestre, mixte Pin à crochets + Pin sylvestre, 
Epicéa). Là où la confusion avec des traces laissées par le Pic epeiche était possible, je 
n'ai pas fait de relevé. 


III — RÉSULTATS 


Sur les 262 ha parcourus, des traces d’attaque du Pic noir ont été relevées 
sur 320 troncs debout (315 Pins à crochets, 3 Pins sylvestres, 1 Epicéa, et 
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TABLEAU I. — Traces observées sur des arbres debout. 
Traces observed on standing trees. 


Atteinte Mitraillé Ecorcé rue Prat 
Espèce 
Pin à crochets 6 150 158 1 
Pin sylvestre 1 0 1 1 
Mixte 0 0 1 0 
Epicea 0 i 0 0 
Total 7 151 160 2 


1 mixte Pin à crochets + Pins sylvestre), 133 troncs couchés (tous Pins à 
crochets) et 91 souches récemment creusées. Sur les 320 troncs debout, seuls 
2 arbres avaient un aspect « sain » (1 pin à crochets, 1 Pin sylvestre) (Tabl. I). 

Il n’est pas possible d’affirmer que toutes les traces existantes ont été 
relevées, mais leur nombre et les constatations effectuées permettent quelques 
commentaires : 

— les attaques récentes sur un arbre d'aspect sain sont exceptionnelles 
(2/320 = 0,6 %) ; 

— le creusement du tronc, qu'il soit limité à la base ou étagé sur la 
hauteur, semble être presque toujours secondaire à un écorçage ancien, même 
si un écorçage récent est survenu. Seuls 2 troncs (1 Pin à crochets, 1 Pin 
sylvestre) portaient des creusements sans écorçage ; 

— le Pic noir, de façon naturelle, concentre son activité sur des zones à 
«haut rendement », par exemple 17 souches sur un rayon de 15 m et un chablis 
avec 25 arbres attaqués sur 50 m de rayon ; 

— certains arbres présentent un tronc double ou triple. Si les deux ou 
trois parties du tronc sont malades ou mortes, les attaques sont réparties 
uniformément. Si une seule partie du tronc est malade ou morte, elle est la seule 
à être attaquée ; l’autre, ou les autres, portent une écorce intacte, des branches 
normalement développées et couvertes d’aiguilles non jaunies. Cette constata- 
tion a pu être faite à plusieurs reprises ; 

— les fourmilières présentes n’ont pu être comptées car elles sont 
beaucoup trop nombreuses, même si elles n’atteignent que rarement des tailles 
imposantes. La plupart ne dépassent pas 50 cm de haut. Il est assez fréquent de 
trouver une petite fourmilière entourant le pied d’un arbre mort. Dans ce cas, 
je n’en ai vu aucune de creusée. Même si l’on ne peut tirer de conclusion 
formelle d’une observation limitée dans l’espace, il est malgré tout notable que, 
sur les 262 ha visités, je n'ai trouvé que trois fourmilières partiellement 
creusées sur moins de 10 cm de profondeur. Aucune ne portait de creusement 
profond et, a fortiori, n'était détruite. Il m'a même été donné d’observer un 
écorçage récent et important sur un Pin à crochets, avec plusieurs lambeaux 
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Photo 1. — Tronc double (épicéa) dont une seule partie est parasitée et écorcée (écorçage : 1,20 m). 
Double trunk (spruce). Only one part is parasitized and striped (Stripping : 1.20 m). 


d’écorce de 40 cm x 20 cm tombés sur une fourmilière qui n'avait pas été 
touchée. 


IV — POSSIBILITÉS DE NIDIFICATION 
ET DÉPLACEMENTS 


Des arbres de taille suffisante et de caractéristiques adéquates existent de 
façon dispersée sur toute la partie non marécageuse. Leur faible concentration 
fait de la forêt de Bolquère un milieu limite pour la nidification du Pic noir, ce 
qui n’est pas vrai pour les peuplements plus anciens : dans d’autres forêts 
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Photo 2. — Lambeaux d'écorce de Pin à crochets tombés sur une fourmilière qui n’est pas creusée. 
Fragments of bark of Pinus uncinata fallen on an ant-hill which is not dug. 


pyrénéennes, on observe des Pins à crochets de plus de 70 em de diamètre pour 
un âge supérieur à 400 ans (CANTEGREL 1983). Deux arbres morts (Pin à 
crochets) comportent des trous suffisamment vastes pour avoir été d'anciennes 
loges. Le nid observé en 1986-1987, situé à environ 1 km à l’ouest du secteur 
étudié, était creusé dans un Pin à crochets de 40cm. Un Pin sylvestre 
parfaitement sain (diamètre 60 cm, hauteur 15 m, 10 m de tronc libre avant les 
premières branches) présente à 6,50 m une ouverture ovale de 10 em de grand 
diamètre. Il s’agit probablement de la dernière loge, et peut-être la prochaine, 
étant donné les copeaux et morceaux d'écorce jonchant le sol le jour de la visite 
(18.01.89). 

La répartition des arbres attaqués est relativement homogène mais semble 
répondre à quelques lois simples dominées par la facilité de circulation et le 
regroupement. Il y a des fortes concentrations de traces à proximité de ce que 
je pense être la dernière loge sur 6 ha ; le long des chemins ; en bordure de 
clairière ou de marécages ; sur les crêtes de petites buttes ; là où l'humidité du 
sol accélère le délabrement des troncs. 

Ces cinq points sont relativement évidents et faciles à comprendre, mais le 
dernier permet une remarque particulière. Si le Pic noir utilise pour sa 
nourriture des zones où les proies sont abondantes et le vol facile, il lui arrive 
également d’en pénétrer d’autres où le vol est impossible. J'ai pu arriver à cette 
conclusion dans deux sections forestières. Dans la première, située en bordure 
de mouillère, l'écart moyen entre les arbres varie de 2 à 5 m, le diamètre moyen 
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Photo 3. — Creusement récent sur une vicille souche de Pin à crochets 
Recent digging on an old stump of Pinus uncinata. 


des troncs est de 15 cm, les premières branches se trouvent entre 1,50 m et 2 m, 
il y a un tronc couché tous les 10 à 20 m, et enfin le sol est très humide. Presque 
tous les troncs couchés sur 3 à 4 ha présentent des écorçages et des creusements 
récents (ils n’entrent pas dans le dénombrement précédent car le repérage et le 
décompte étaient impossibles). La deuxième occupe une bande de terrain 
d'environ 500 m sur 200 m où la forêt ne comporte que des arbres de 10 à 
15cm de diamètre, écartés de 2 à 3m et qui ne laissent un es libre 
au-dessus du sol que de 1 m à 1,50 m. Le sol est, là aussi, très humide. J'ai 
relevé une trentaine de troncs debout, écorcés et creusés sur une hauteur de 40 
à 50cm au-dessus du sol. Aucune trace n'existait plus haut. Il faut bien 
admettre que, pour se nourrir dans ce secteur, le Pic noir a dû y pénétrer en 
sautillant pendant de nombreuses minutes sans possibilité de voler. L'incon- 
vénient que représente cette façon de procéder est également une protection 
contre le seul prédateur local, l'Autour des palombes. 


V — CONCLUSION 


Je ne peux pas affirmer que le secteur étudié correspond à celui de l'oiseau 
dont la loge a été repérée, puisque la forêt des alentours présente des signes 
d'activité sur plusieurs kilomètres et que plusieurs couples ont été observés, 
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mais sa surface permet de se faire une idée assez précise du comportement 
alimentaire du Pic noir en pineraie à crochets : 

— l'abondance de la nourriture fournie localement par les troncs parasi- 
tés est largement suffisante pour qu'il n’ait pas à s'attaquer aux fourmilières ; 

— quand le choix lui est possible sans déplacement, il semble préférer les 
xylophages aux fourmis ; 

— les attaques sur tronc sain sont extrêmement rares, même en cas de 
troncs jumeaux dont un seul est malade ; 

— les attaques sur l'arbre se font probablement dans un ordre précis : 
écorçage, creusement du tronc avec poursuite de l’écorçage, attaque de la base 
ou du fût et de la souche, fonction du cycle d'apparition des différents 
parasites, comme cela a pu être constaté sur d’autres boisements (CUISIN 
1986). 

Il n'est pas possible de tirer de conclusions générales d’un travail limité 
dans le temps et l’espace, mais, en ce qui concerne la pineraie à crochets de 
Cerdagne, le rôle écologique du Pic noir est nettement celui d'accélérateur du 
cycle de destruction des arbres malades, et, indirectement, celui de frein à 
l'extension des populations de xylophages. En effet, à la mauvaise saison où a 
été réalisée cette étude, les Scolytidés et autres Curculionidés sont en période de 
pause dans leur cycle annuel. Les prélèvements sur leurs populations ont 
certainement des conséquences bénéfiques sur l'équilibre forestier. 


SUMMARY 


In this paper, the author tries to understand why in a mountain forest (average 
altitude 1 700 m) almost exclusively composed of Pinus uncinata the anthills are very 
rarely dug by Dryocopus martius. 

A forest district, 340 ha wide, has been thoroughly studied. In each part of 1 ha 
(1 ha = 2.47 acres), located on a 1/15 000° map, all the traces that Dryocopus martius 
leaves on the trunks when eating insects were noticed. This study was conducted 
between january and april 1989 since the end of winter should be the period when 
Dryocopus martius eats the greater amounts of ants. 

The availability of wood-borer insects (/ps acuminatus, Ips sexdentatus and other 
beetles) is suflicient to avoid ant-eating by Dryocopus martius. The fact that this part of 
forest is on a rather wet ground explains probably that attacks by wood-borers are more 
important. Dryocopus martius probably stops their proliferation. 

On the 340 ha area, only 3 dug anthills were found. These observations led to the 
conclusion that, when it can choose, Dryocopus martius eats preferably wood-borer 
insects than ants. 
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Une héronnière mixte sur le lac de Guier (Sénégal) 
avec référence spéciale à Zxobrychus m. minutus 
et Platalea leucorodia 


par G.J. MOREL et M.-Y. MOREL 


A mixed heronry on lac de Guier (Senegal) with special reference to xobrychus m. 
minutus and Platalea leucorodia. 


I — INTRODUCTION 


Le lac de Guier s'étend, un peu à l’est de 16° long. W et au nord de 16° 
lat. N, sur une longueur d’une cinquantaine de km pour une largeur d'à peine 
10 km. Il est rempli par la crue du fleuve Sénégal (août-octobre) et sert de 
réserve d’eau douce à plusieurs entreprises dont des plantations de canne à 
sucre. 

Dans sa partie septentrionale, un arbuste épineux Aeschynomene (— Her- 
miniera) elaphroxylon Papil. a colonisé les hauts-fonds et formé des îlots 
denses, impénétrables, dont la surface varie de quelques dizaines de m° à 0,5 ha 
et qui sont parfois prolongés par des bancs de Typha australis. La hauteur des 
arbustes atteint au plus 5 m et est encore réduite de plus d’1 m lorsque le niveau 
du lac s'élève sous l’action de la crue du fleuve Sénégal, précisément à la 
période qui nous intéresse. Rappelons que le climat du nord du Sénégal est de 
type sahélien, avec saison des pluies, unique, très irrégulière, de 300 mm, de la 
fin juillet à octobre. 

Les activités de la colonie étudiée se déroulent en saison des pluies. C’est 
sur quelques-uns des flots boisés du lac que s'établit une héronnière mixte à 
partir du mois d’août que VOISIN (1983) a mentionnée explicitement sans la 
visiter. Malgré une modeste surface, d’ailleurs difficile à évaluer mais d’environ 
2ha, cette colonie héberge un nombre élevé d'espèces et soulève quelques 
questions d'ordre faunistique. Les observations commencèrent en 1986 (d’août 
à septembre), furent reprises en 1987, du début d’août au 19.09, date du départ 
des observateurs, bien avant la fin de la reproduction. 
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II — LES ESPÈCES NICHEUSES 


Phalacrocorax africanus Cormoran africain et Anhinga rufa Anhinga d'Afrique 

La construction des nids commença début août ; le 07.09 quelques nids 
étaient occupés et l’on peut tenir la reproduction de ces deux espèces pour 
certaine. 


Nycticorax nycticorax Héron bihoreau et Ardeola ralloides Héron crabier 


Ces deux espèces couvaient le 13.08, et les nids étaient situés à mi-hauteur 
des arbustes, dans leur partie la plus touffue comme nous l’avions déjà observé 


(MOREL et MOREL 1961). Au moins quelques dizaines de couples. 


Ardeola ibis Héron garde-bœufs 

C'était l'espèce la plus abondante : la construction commençait à notre 
visite du 08.08. Mais le 27.08, les premiers nids avaient disparu et d’autres 
étaient en construction. Cette espèce semble avoir éprouvé des pertes impor- 
tantes du fait des coups de vents et, pour les nids placés trop bas, de la montée 
des eaux. Les effectifs atteindraient au moins une centaine de couples. 


Egretta ardesiaca Héron noir 

Une dizaine de couples environ ont été notés à chaque visite, dont les 
attitudes suggéraient fortement qu'ils nichaient mais les nids ne furent pas 
observés. La reproduction de cette espèce a été rarement citée en Sénégambie 
(NAUROIS 1969). 


Egretta alba Grande Aigrette 
Cette espèce construisait les 08 et 13.08. Une cinquantaine de paires 
auraient niché. 


Egretta intermedia Aigrette intermédiaire 

Quelques paires, moins de 5 semble-t-il, nichérent. On repérait facilement 
ces aigrettes à leur bec et à leurs tibias rouges. Les nids étaient placés à 
mi-hauteur dans les arbustes (le 27.08 par exemple). 


Egretta garzetta Aigrette garzette 

Quelques couples seulement furent observés, moins de 5. Les parades puis 
le cri nuptiäl (notes gargouillantes typiques) émis derrière l'écran des buissons 
font penser, malgré l'absence de preuve formelle, que la reproduction eut bien 
lieu. 


Ardea melanocephala Héron mélanocéphale 

Le 13.08, un couple construisait sur un arbuste de 3 m de haut. Le 19.09, 
le nid était occupé et il semble, d’après la présence de quelques autres hérons, 
qu'il y aurait eu plusieurs nids; ce ne serait cependant qu'une très petite 
colonie. L'emplacement et la date de ce(s) nid(s) sont inhabituels car c’est en 
saison sèche (mai-juin) qu'on observe les colonies au Sénégal (MOREL et 
MOREL 1982). Mais, BROWN er al. (1982) considèrent l'espèce comme nicheuse 
de saison des pluies, parfois toute l’année ou en saison sèche. 


Ardea purpurea Héron pourpré 
11 nous fut impossible d'obtenir de preuve formelle de la reproduction. 
Cependant, à partir du 08.08, on observait des adultes en plumage nuptial frais 
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se poser dans les massifs de 7'ypha attenant à certains îlots boisés ; avant de se 
poser, ils dilataient très visiblement leur gorge blanche, élément de parade 
typique de l'espèce (BROWN er al. 1982). Le 19.09, quand les adultes se posaient 
derrière le rideau des Typha, on entendait les cris augmenter, vraisemblable- 
ment des cris d’oisillons. Le nombre de paires pouvait atteindre une dizaine. 
Les seules colonies de Sénégambie sont celles citées respectivement par 
NAUROIS (1969) en mangrove près de Saint-Louis et par DUPUY (1975) sur 
Typha dans le Parc du Djoudj. 

Le 10.08.86, sur un îlot du lac, un héron avait les pattes rouges ; le 
08.08.87, c’est-à-dire au début de la reproduction, quelques sujets avaient aussi 
les pattes rouges. Cette coloration, sans doute de très courte durée et analogue 
à celle qui affecte différentes parties nues chez les Ardéidés, ne semble avoir été 
signalée dans aucun ouvrage. 


Platalea alba Spatule d'Afrique 

Le 07.09, quelques spatules étaient posées au sommet d’arbustes sur les 
îlots. Le 19, une trentaine de couples était rassemblée sur les arbustes ; la 
colonie semblait commencer à s'installer avec beaucoup de cris et de disputes ; 
la construction des nids n'avait pas débuté. Rappelons que la reproduction de 
cette spatule en Sénégambie était jusqu'ici connue seulement de la fin 
novembre et du début décembre (MOREL et MOREL 1961, NAUROIS 1969, 
DUPUY 1976). 


Platalea leucorodia ssp. Spatule blanche 

Le 10.08.86, nous avions déjà remarqué 4 ou 5 couples, en livrée nuptiale, 
qui se tenaient sur des touffes de Typha surélevées, près des colonies d'Ardéi- 
dés. Mais il nous fut impossible de continuer les observations cette année-là. 

Le 13.08.87, 3 spatules étaient perchées sur des arbustes. Le 07.09, 
4-5 couples se tenaient immobiles derrière un mince rideau de Typha ; il n’était 
pas possible, de la barque où nous étions, de distinguer sur quoi les spatules 
étaient posées, amas de roseaux ou branches basses d’Aeschynomene. On 
entendait, noyées dans le jacassement des Hérons garde-bœufs, les faibles notes 
qu'elles émettaient. Le 19.09, les couples se tenaient au même endroit et au 
moins 1 sujet transporta un rameau vers un emplacement de nid (invisible 
derrière les roseaux). 

Les spatules étaient indubitablement en plumage nuptial : bande pectorale 
orangée, peau gulaire jaune bordée de rouge. L’extrémité du bec était 
nettement jaune. Il ne s'agirait donc pas de la race ouest-africaine ba/saci dont 
le bec est noir ou à peine marqué de jaune et dont la bande pectorale est 
absente ou réduite (CRAMP er al. 1977, BROWN et al. 1982), ni de la race archeri 
(près de la mer Rouge), qui ressemble à halsaci mais est sensiblement plus 
petite. Ces spatules, sous réserve d’examen fort souhaitable de spécimens, 
semblent proches de la race nominale /eucorodia. 

L'hypothèse de la reproduction de la Spatule blanche est renforcée par 
l'observation d’un jeune quémandant auprès d’un adulte, le 10.03.58, au bord 
du Ndiaël, delta du Sénégal (F. ROUX comm. pers.) et par une observation 
comparable près de Richard-Toll le 14.01.79 ; dans ce dernier cas, l'adulte avait 
l'extrémité du bec bien jaune. Il nous est apparu qu'il était facile, à moins 
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d'observation prolongée et minutieuse dans une zone inondée d’accès difficile 
et rebutant, de laisser échapper quelques Spatules blanches au milieu de 
Spatules d'Afrique. 


Ixobrychus m. minutus Blongios nain 
Les observations concernant cette espèce n'eurent pas lieu dans les 
roseaux avoisinant la héronnière ; nous les incluons cependant par commodité. 
Le 06.07.86, entre 7 h 00 et 9 h 00, un couple (au moins) survolait les massifs 
de Typha qui poussent dans un large canal de drainage de la canne à sucre. Les 
oiseaux volaient à 10-15 m au-dessus des roseaux et parcouraient quelque 
100-200 m avant de se poser. Le mâle, perché à la partie supérieure des roseaux 
et assez facile à distinguer parmi les tiges, émettait le chant nuptial, note 
unique, infatigablement répétée toutes les 3 secondes : « hogh » ou « woof » de 
CRAMP et al. (1977). Ce chant put être entendu (et enregistré) jusqu’au 03.08. 
Nous observâmes aussi un mâle avec les lores rouges dans les Typha contigus 
à la colonie du lac le 10.08.86 ; les Blongios n’y étaient pas rare: 
Enfin, le 09.07.86, un sujet mâle fut collecté alors qu'il chantait (n° 2915, 
collection de Richard-Toll) ; il avait les lores rouges mais cette couleur disparut 
à sa mort. Dimensions : aile : 149 mm (peau séchée), testicules 10 X 6 mm, 
poids : 110 g ; plumes du cou gris fumée à nuance rosée. La couleur du cou ne 
présente aucune différence appréciable d’avec 2 spécimens du Muséum de 
Paris: un sujet du Maine-et-Loire, n° 1692 (coll. MAYAUD) et un autre 
d'Eure-et-Loir (coll. LEBLANC); d’autres spécimens, prêts à se reproduire, 
seraient nécessaires pour préciser si la petite taille (aile = 149 mm) est générale. 
CRAMP et al. 1977 donnent 149 à 157 mm. Le spécimen collecté paraît donc 
bien appartenir à la race nominale minutus —de même que les autres 
spécimens déjà collectés à Richard-Toll mais supposés alors être autant de 
migrateurs paléarctiques (MOREL et ROUX 1966). Deux autres femelles de la 
collection de Richard-Toll, plus anciennes, capturées en septembre, avaient des 
ovules de 2 mm et un oviducte dilaté. Il est permis de penser que, tout comme 
le mâle du 09.07.86, elles appartenaient à une population nichant sous les 
tropiques. Dans la région de Richard-Toll, où le Blongios est assez commun, 
tous les spécimens dûment observés ou collectés étaient de la race nominale 
sauf une femelle payesii capturée le 18.09.71. Citons aussi NAUROIS (1969) 
qui trouva en septembre en Guinée-Bissau un nid contenant des jeunes qu'il 
attribue, ayant observé un adulte de près, à la race minutus. 


III — DISCUSSION 


D'un point de vue général, cette héronnière est digne d'intérêt car il semble 
bien que le nombre de colonies de grands oiseaux aquatiques ait diminué 
depuis les observations de NAUROIS (1969). Notre collègue en avait, sur 
l'ensemble du delta, recensé onze établies sur des palétuviers {Avicennia et 
Rhizophora), des Acacia nilotica et des Tamarix. Or VOISIN (1983) n’a trouvé 
sur les palétuviers proches de l'embouchure qu’une colonie là où NAUROIS en 
compta 5. De même, la colonie de Rosso, étudiée par MOREL et MOREL (1961) 
a disparu du fait des changements d'irrigation, malgré son statut de réserve. 
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Les causes de diminution du nombre des colonies sont variées : baisse de la 
pluviométrie et de la crue qui amena la mort progressive des boisements de 
palétuviers et d’Acacia nilotica (J. BETLEM (!) comm. pers.) ainsi qu'une 
raréfaction de la nourriture ; destruction d’A. nilotica pour les aménagements 
rizicoles ; usage excessif du bois par les villages : pillage des nids. Toutefois, le 
bilan est difficile à établir car, par exemple, le Parc du Djoudij, érigé en 1971, 
et à l'emplacement duquel NAUROIS (1969) n’avait pas observé de héronnières, 
en compte selon les années de 2 à 5 (DUPUY in VOISIN 1983), faisant ainsi une 
compensation au moins partielle. De même, la héronnière du lac de Guier que 
VOISIN (1983) avait déjà remarquée en 1979, peut être considérée comme une 
adaptation à une situation de « deuxième choix ». Etablie sur des arbustes 
épineux, trop peu élevés et fragiles, néanmoins difficile d’accès, cette héronnière 
constituerait une solution de rechange. 

Si la reproduction de certaines espèces { Phalacrocorax africanus, Anhinga 
rufa, Ardeola ibis, À. ralloides, Nycticorax nycticorax, Egretta alba) peut être 
considérée comme banale, d’autres espèces méritent commentaires. Egretta 
garzetta ne nichait pas dans l’importante héronnière de Rosso (MOREL et 
MOREL 1961) : les effectifs de l'espèce s’amenuisent en effet de la côte vers 
lamont. E. ardesiaca n'est jamais commun et E. intermedia semble avoir 
diminué. La colonie d'Ardea purpurea serait la troisième pour la Sénégambie. 
Retenons aussi la reproduction en un lieu et à une date exceptionnels d’Ardea 
melanocephala. Quant à Ixobrychus m. minutus et Platalea leucorodia, on ne 
peut que souhaiter voir reprendre les recherches pour fournir la preuve 
formelle de leur reproduction et préciser éventuellement leur race. De plus, les 
effectifs de ces 2 espèces paléarctiques sont en déclin et il serait très souhaitable 
de confirmer leur reproduction sur le continent africain. 


SUMMARY 


A mixed colony of Phalacrocoracidae, Ardeidae and Threskiornithidae breeds on 
thorny thickets of Aeschynomene elaphroxylon on lake Guier islets, in Northern 
Senegal. Beside common species, 2 palearctic Species Platalea leucorodia and Ixobrychus 
m. minutus showed every sign of reproduction and would therefore deserve further 
research. 
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Nouvelles données sur l’hivernage 
du Goéland d’Audouin (Larus audouinii, Payr.) 
en Sénégambie 


par François BAILLON 


New data on the wintering of Audouin's Gull {Larus audouinii) in Senegambia. 


1— INTRODUCTION 


Dans le cadre du suivi des zones humides côtières du Sénégal, j'ai été 
amené depuis septembre 1985 à étudier régulièrement les populations de 
Laridés qui fréquentent la zone nord du delta du Sine-Saloum. Une attention 
toute particulière a été portée à Larus audouinit dès la fin de la saison des pluies 
(octobre). 

Cette espèce peu abondante (6 000 couples au maximum, EVANS 1986) et 
qui niche en Méditerranée (CRAMP et SIMMONS 1983) n'a été observée que 
rarement au Sénégal : un immature collecté à Saint-Louis en 1961 puis un 
adulte vu à Gorée en 1964 (MOREL et ROUX 1966), un individu observé dans 
le Sine-Saloum (REILLE 1975), un jeune de première année en 1981 près de 
Dakar (JUANA et VARELA in BEAUBRUN 1983) et un autre fin 1980 (POORTER 
et al. in BEAUBRUN 1983). 

La rareté de ces données pourrait être liée, comme le suggèrent JUANA et 
al. (1987) à l'insuffisance de l'effort d'observation dans cette région. La 
prospection régulière de la zone côtière du Nord Saloum a permis de réunir en 
deux années un nombre non négligeable d'observations amenant à considérer 
différentes hypothèses sur la possible extension de l'aire de distribution 
hivernale de cette espèce vers le sud. 


II — DESCRIPTION DU MILIEU 


La zone d'observation est située sur la rive droite du cours du Saloum, et 
délimitée au nord par les villages de Sambadia, Fumela et Foundioune : elle se 
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Fig. 1. — Carte de localisation générale du complexe hydro-côtier du delta du Sine-Saloum. 
General localization’s map of the Sine-Saloum delta. 
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prolonge au sud par la pointe de Sangomar, partie nord du Pare National du 
Delta du Saloum (Fig. 1). Le territoire est compris entre 14° et 14°10 de latitude 
Nord et 16°30 à 16°50 de longitude Ouest. 

La physionomie du site annonce la proximité du delta, mais présente 
néanmoins une spécificité écologique que l’on retrouve rarement au sud 
(Fig. 2). Elle se caractérise par des vasières à mangroves, des tannes nus à 
eflorescence saline, des tannes inondés ou inondables, des tannes herbus avec 
ou sans végétation arborée et au dénivelé très faible, des cordons sableux. 


Vasières à mangrove 


Tannes nus àefflorescences salines 


Tannes inondés ou inondables 


Tannes herbus 


n 


Chenaux 


ALES 


PALMARIN 


Fig. 2. — Physionomie de la Zone principale d'observation. 
Physionomy of the main study site. 


Cette zone périphérique au delta proprement dit sépare la mangrove de la 
savane et offre de grands espaces ouverts, fortement dégradés et soumis au 
régime des marées. 


III — RÉSULTATS ET DISCUSSION 


A. VARIATIONS DES EFFECTIFS OBSERVÉS 


L'ensemble des observations réalisées entre 1985 et 1988 est porté dans le 
tableau I. L’échelonnement des données sur ces 3ans souligne la présence 
régulière de l'espèce sur le site. Cette constance est probablement liée à la 
capacité trophique des eaux littorales et des vasières voisines, vastes étendues 
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TABLEAU I. — Chronologie des observations. 
Chronology of the observations. 


Date | Effectifs Remarques 
20.09.85 2 |iad.etlimm 
29.09.85 3 |1ad.etlimm 

12.10.85 1 |iad 
18.1085| 21 |18 ad. 2 imm. ! juv 
20.10.85| 19 |16 ad. 2 imm., | juv. (1 juv. bagué PG = vert, PD = rouge + métal) 
16.1185| 75 |73ad.2imm 


16.12.85 321 317 ad., 3 imm., 1 juv. 
12.01.86 36 |19 ad., 15 imm. 
07.01.86 40 | âge indéterminé (1 imm. bagué PG = vert, PD = rouge + métal) 
14.02.86 2 1 ad. et | imm. (Somone) 

15.11.86 80 |68 ad. et 12 imm. (2 imm. bagués PD = bague métal et 1 ad. PD = vert) 
10.02.87 12 12 ad. 

13.10.87 21 21 ad. 

05.11.87 213 156 ad. et 57 imm. 

12.01.88 1 l'imm. en mer (M'Bour) 

16.01.88 16 16 ad. (1 ad. bagué PD = bague métal, PG — vert) 


2 juv. (1 imm. bagué PD = vert) 


très localisées autour de Palmarin et insérées entre la bordure maritime et le 
fleuve Saloum (Fig. 2) et procurant de ce fait une tranquillité relative aux 
populations d'oiseaux qui les fréquentent. On peut noter par ailleurs une 
fluctuation assez importante des effectifs recensés. Il semble difficile pour 
l'instant de décider si ces variations sont liées à des déplacements migratoires 
irréguliers et de faible amplitude vers le Sénégal, comme pourraient le faire 
penser les observations réalisées sur la petite côte et en Gambie, ou s'ils se 
déroulent sur une plus grande échelle. Les observations récentes d’un immature 
le 15.07.86 à Dakar (G. de SMET comm. pers.), puis de 2 individus, 1 adulte et 
1 immature de premier hiver au cap Creek le 27.12.86 (P. THOMPSON et al. 
comm. pers), de 7individus en décembre 1987 dont 2 en Casamance 
(P. MEININGER comm. pers.) et enfin de 6 adultes à Saint-Louis, 3 juvéniles à 
Rufisque et 72 individus dont 9 juvéniles dans le Nord Saloum en février 1988 
(P. DUBOIS comm. pers.). attestent que l'espèce fréquente régulièrement les 
côtes sénégalaises depuis plusieurs années, mais ses effectifs semblent toutefois 
assez variables. Plus au nord, Larus audouinii reste cependant étonnamment 
rare. En Mauritanie (LAMARCHE comm. pers), 12sujets mêlés à 
L. cirrhocephalus et L./fuscus sont observés début avril. A Nouadhibou 
35 individus dont 2 adultes et 33 oiseaux de deuxième année sont aperçus en 
janvier 1986 par VAN SPANIE, ainsi que 22 en novembre 1985 au cap Timirist 
(DICK in MAHE 1985). Les premières observations à Nouakchott ont été faites 
par GEE (1984). De Nouakchott à Nouadhibou les observations s’échelonnent 
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Fig. 3. — Nombres moyens d'individus (A) et pourcentages d'adultes (B) de Larus audouinit 
observés par sortie et par mois sur la période 1985-1986 (M,, — Nombre moyen d'adultes, 
M, — Effectif moyen total) 


Mean numbers of individuals (A) and adult percentages (B) of Larus audouinii by census 


and by month during the 1985-1988 period (M,4 = Mean number of adults, M, = Mean 
total number) 


de décembre à avril sur le littoral. Un individu est vu à Rosso en février (GEE 
1984). L'espèce semble disparaître en avril-mai, mais GEE (1984) signale un 
exemplaire en juillet au PNBA et un exemplaire en août à Nouakchott. Le 
03.01.86, 8 individus de premier hiver sont observés à Nouadhibou (KNIGHT). 

En réunissant toutes les données sénégalaises disponibles de 1985 à 1988, 
il apparaît assez nettement (Fig. 3, courbe A) que les observations, toutes 
regroupées entre septembre et février, concernent surtout des individus ayant 
atteint leur quartier d'hiver, bien qu fil ne soit pas exclu que certains d’entre eux 
puissent être en transit vers des régions plus méridionales. Peu de données en 
revanche existent sur l'estivage probable — mais sans doute limité — de 
l'espèce sur les côtes sénégalaises. La reproduction de l'espèce en Afrique a été 
observée sur le littoral marocain, aux îles Chaffarines et en Méditerranée. Les 
mois de septembre et octobre marquent de façon très nette le début des 
arrivées. Novembre et décembre sont caractérisés par des stationnements 
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importants et relativement stables. En janvier-février la diminution sensible des 
effectifs annonce probablement le début des migrations prénuptiales vers les 
sites de reproduction. 

Au cours de leur remontée vers les zones de nidification les Goélands 
d'Audouin ne migrent pas en bande (BEAUBRUN 1983) ; l'examen des quelques 
chiffres en notre possession suggère qu’un certain nombre d'individus quittent 
leur zone d’hivernage dès janvier, la majorité d’entre eux partant néanmoins 
plus tard, en février. Cette hypothèse semble être renforcée par les observations 
effectuées sur les côtes marocaines, en particulier aux îles Chaffarines, où la 
majorité des migrateurs commence à nicher début avril (JUANA et al. 1979). 

La majorité des observations réalisées au Sénégal concerne des adultes 
(Fig. 3, courbe B). Or, il a maintes fois été constaté, en particulier dans le nord 
de l'Afrique, que les jeunes suivaient de itinéraires sinon différents de ceux des 
adultes du moins différés dans le temps. Il semblerait que dans notre cas le 
pourcentage d'adultes baisse à mesure que l’époque de la migration prénuptiale 
approche. En revanche le taux d’adultes relevé en octobre, novembre et 
décembre est stable. 


B. REMARQUES GÉNÉRALES SUR LE COMPORTEMENT DE L'ESPÈCE 


La région du delta du Saloum, de formation récente, subit encore dans sa 
partie littorale des remaniements constants sous l'influence des courants 
marins, particulièrement ceux originaires de l'archipel des Canaries. L'espèce, 
très localisée (Fig. 2) fréquente préférentiellement des marais maritimes, les 
tannes, sortes de mangroves fossiles sursalées et couvertes d’une végétation 
halophile éparse. La zone de repos de Larus audouinii se situe à moins de 2 km 
de la bordure littorale. Des petits déplacements locaux ont été notés sur une 
surface n'excédant pas 10 km°, liés probablement aux dérangements mais 
également au régime des marées. L'espèce se tient la plupart du temps en lisière 
de l’eau, toujours à découvert. A plusieurs reprises des groupes monospécifi- 
ques ont été observés, souvent en activité de toilettage ou nageant. Chez cette 
espèce au comportement farouche, du moins localement ce qui rend la 
détection des oiseaux bagués difficile, il est habituel de voir des individus isolés 
du groupe, perchés sur les terres émergées. Les observations de groupes 
polyspécifiques restent néanmoins plus fréquentes, en association avec Larus 
fuscus graellsiï, L. genei, Sterna caspia et S. sandvicensis. Les Goélands d’Au- 
douin demeurent toutefois groupés, toujours en marge des rassemblements de 
Laridés. 

Très peu de sujets ont été vus en activité de nourrissage pendant les heures 
diurnes d'observation. En accord avec les différentes remarques formulées sur 
le domaine vital de l'espèce (MAYOL 1978, BEAUBRUN 1983) nous n'avons 
jamais noté d'individus en zone pélagique, moins parcourue il est vrai et où 
l'effort de prospection est nettement insuffisant. La configuration du littoral en 
cette région qui se termine au sud par une vaste presqu'île favorise le 
stationnement et l'observation des espèces dépendantes des rivages marins. De 
même l'exploitation humaine des stocks halieutiques, activité économique 
principale de la région, concentre sur la zone les Laridés inféodés au littoral. Il 
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n’a pas été possible jusqu'ici d'apporter des précisions sur les sites d’alimen- 
tation de l’espèce ainsi que sur la périodicité de nourrissage. 


C. REPRODUCTION DE L'ESPÈCE ET MARQUAGE 


Sur le continent africain l'espèce est exclusivement nicheuse sur la côte 
méditerranéenne marocaine, aux îles Chaffarines où 2 200 nids ont été recensés 
en 1981 (JUANA et VARELA 1981), sur le littoral algérien avec 500 couples 
(JACOB et COURBET 1980) et en Tunisie (CRAMP et SIMMONS 1983). Aucune 
colonie n’a été jusqu'ici recensée sur le littoral atlantique. 

Aux îles Chaffarines, 3 528 oiseaux ont été bagués (JUANA et al. 1987) de 
1976 à 1985. A partir de 1981 des combinaisons bagues métalliques et bagues 
colorées ont été utilisées sur 2450 individus. Parallèlement à ces captures, 
d’autres furent effectuées dans le sud de l'Europe, 95 en 1980 en Italie (Bague 
Bologna), 24 en 1983 en Turquie (Bague Helgoland), 75 en 1975 en Espa- 
gne (Bague ICONA Madrid). 

Sans tenir compte des observations récemment réalisées au Sénégal, 
l'espèce à jusqu'ici fait l'objet de 20 reprises de bagues et de 34 observations 
d'oiseaux bagués, concernant 52 sujets différents marqués au stade des pous- 
sins et de 2 individus bagués comme adultes. 

Pendant la période d’hivernage peu d'individus séjournent à proximité des 
colonies (JACOB 1979, SMITH 1972) et d’après les dénombrements estimatifs de 
BEAUBRUN (1983), la majorité de la population soit environ 5 000 individus, 
pourrait descendre le long des côtes de l'Ouest africain et se répartir sur 
quelque 2 000 km de côtes, du Maroc au Sénégal. 


IV — CONCLUSION 


La présence de Goélands d'Audouin bagués, observés dans le nord du 
delta du Sine-Saloum, montre qu’une partie d’entre eux au moins est originaire 
des colonies des îles Chaffarines, au large du Maroc (35°N, 02°26°W), qui 
demeurent le site principal de baguage de l’espèce. 

La fréquentation quasi régulière de l'espèce dans la zone du delta du 
Sine-Saloum depuis 3 ans souligne l'intérêt croissant que présente cette région 
pour l’avifaune inféodée aux milieux humides en général et pour cette espèce de 
Laridé en particulier, sans doute la plus rare de la zone paléarctique. Il est, au 
demeurant, fort probable que, d'identification délicate à longue distance, elle 
passe souvent inaperçue parmi le fort contingent de Laridés qui fréquente le 
littoral sénégalais. Une attention plus accrue révélerait sans doute sa. présence 
dans d’autres sites similaires pour peu qu'ils offrent nourriture et quiétude. 

La zone étudiée fait actuellement l’objet d’un projet de mise en protection 
et pourrait être annexée à l'actuel Parc National (BAILLON 1988). 


SUMMARY 


Audouin’s Gull { Larus audouinit) is studied in Senegambia. This species breeds in 
the mediterranean area and migrates southward Sahara. The study area, beside the 
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coast, is inserted between mangrove and savanna and presents a marked ecological 
degradation. The species was regularly present during the 1985-1988 period, mainly 
from the end of the rainy season untill the mid-dry season. Most of the observed 
individuals are adults, and come from the breeding colonies of the Chaffarines islands. 
From these data, the species’ statute in West Africa is reconsidered and some aspects of 
its behaviour in this region are evoked. 
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L’avifaune des îles Eiao et Hatuta’a 
(Polynésie, Pacifique Sud) : 
modifications intervenues au XX° siècle 


par Jean-Claude THIBAULT 


The avifauna of Eiao and Hatuta’a Islands (Polynesia, South Pacific) : modifica- 
tions occured during the XXth century. — Eiao and Hatuta’a’s land-vertebrate fauna 
include 24 nesting bird-species. Appreciable differences can be seen during the 
XXth century, by comparing notes and collects obtained from the beginning of the 
century (1922 and 1929) and more recently (1975, 1977 and 1987). 


I — INTRODUCTION 


Eiao et Hatuta’a, îles situées dans le nord-ouest de l’archipel des Marqui- 
ses, sont inhabitées et classées en réserve (Fig. 1 et 2). On y trouve 24 espèces 
d'oiseaux nicheurs (certains ou possibles) dont une majorité d'oiseaux marins. 
Comme la plupart des sites de l’archipel sont situés à proximité d’îles habitées 
et que les oiseaux y font l’objet de prélèvements, Eiao et Hatuta’a ont une 
grande importance pour la conservation de l’avifaune dans la région. A l’aide 
d'informations recueillies à différentes périodes du XX°‘siècle, nous nous 
proposons de décrire l’avifaune des deux îles et les modifications intervenues 
dans les peuplements. On remarquera, d’une part que les effectifs des oiseaux 
marins sont numériquement faibles, notamment ceux des Procellariens, et 
d’autre part qu’une forme endémique (Pomarea iphis fluxa) a disparu. 


A. PRÉSENTATION DE EIAO 
Eiao (appelée également autrefois île Massé) est située par, 08°02° de 
latitude sud et 140°41° de longitude ouest. D'une superficie de 52 km?, sa forme 
est celle d’un croissant orienté nord-sud. Elle mesure 13 km de long et 7km 
dans sa plus grande largeur. Le centre de l’île est un vaste plateau comportant 


trois sommets distincts (Mo’u’atiketike — 577 m point culminant —, Tohua- 


L'Oiseau et R.F.O., V. 59, 1989, n° 4. 
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Fig. 1. — Carte de l'archipel des Marquises. 
Map of the marquesan archipelago. 


nui et Tetiaenui). Les côtes se présentent comme de hautes falaises creusées en 
plusieurs endroits par des vallées donnant accès à la mer, comme Avaneo, 
Vaituha et Opituha. ADAMSON (1936), puis CANDELOT (1980) en donnent des 
descriptions. Les îles Marquises, situées en bordure sud d’une vaste zone aride, 
reçoivent une pluviométrie irrégulière. On ne possède pas de relevés météoro- 
logiques pour Eiao, mais on considère qu'avec Hatuta’a et Mohotani, elles 
constituent des îles « sèches » (voir DECKER 1973). En tous cas, si les pluies 
peuvent y être abondantes, elles semblent très irrégulièrement réparties et les 
périodes de sécheresse prolongées (CAUCHARD et INCHAUSPE 1977). 

Eiao était habité aux temps historiques par les Polynésiens, puis a servi 
successivement de bagne (JOUAN 1857-1858), de zone d'élevage (à partir de 
1880, voir STEVENSON 1920) et de plantation (dans les années 1920). 


Source - MNHN. À 
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Fig. 2. — Les îles Eiao et Hatuta’a. 
Eiao and Hatuta’a Islands. 
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On trouve actuellement comme espèces introduites : le porc, le Rat 
polynésien Rattus exulans (tous deux probablement introduits par les Polyné- 
siens), le mouton (introduit vers 1880) et le chat (introduit au XX° siècle 
semble-t-il). 

L'île connaît depuis plus d’un siècle un grave problème écologique : le 
surpâturage provoqué par les moutons qui entraîne la disparition du couvert 
végétal sur sa plus grande partie et par voie de conséquence une érosion 
considérable des sols. 

La flore est pauvre (environ 70 espèces de plantes vasculaires connues, 
dont une proportion élevée d’introduites) et la végétation est de type « xéro- 
phile ». La strate arborée est dominée par Pisonia grandis, la strate buisson- 
nante par Cordia lutea et la strate herbacée par Eragrostris xerophila et 
Portulacca spp. L'île ne possède pas une altitude suffisante pour avoir une 
« forêt des nuages » comme d’autres îles de l'archipel marquisien. 

Eiao est propriété du Territoire de la Polynésie. C’est un «site classé » 
depuis le 28.07.71. 


B. PRÉSENTATION DE HATUTA'A 


Appelée également Hatutu, elle mesure 7 km dans sa plus grande longueur 
et moins de 2 km dans sa plus grande largeur. Sa superficie est de 18,1 km”. Elle 
a grossièrement la forme d’un haricot et présente un relief tabulaire où 
l'altitude va croissant du sud-ouest vers le nord-est. Le point culminant, situé 
dans la partie est, atteint environ 425 m d'altitude (ADAMSON 1936). L'île est 
entourée de falaises abruptes. Le système hydrologique se réduit à quelques 
ruisseaux temporaires dont le plus important se situe au sud-ouest. Un chenal 
de 3 km environ la sépare de Eiao. 

Il existe deux îlots satellites, l’un de petite taille au relief tabulaire à l’ouest, 
l’autre un peu plus grand en forme de pain de sucre, à l’est. Aucun ne semble 
avoir été visité par des naturalistes. 

Le Rat polynésien Rattus exulans est le seul mammifère. 

La végétation est voisine de celle d’Eiao, mais la flore est beaucoup plus 
pauvre (une trentaine de plantes vasculaires connues seulement). DECKER 
(1970, 1973) considère Hatuta’a comme une île témoin non perturbée, repré- 
sentative par sa végétation des peuplements xérophytes des îles Marquises. Il 
est vrai qu’en raison de l’absence d’eau douce permanente, elle n’a jamais dû 
faire l’objet d’une occupation permanente par les Polynésiens, ni d’une 
exploitation agricole par les Occidentaux. Toutefois, la présence d’essences 
introduites (Thespesia populnea par exemple), comme de structures d’habita- 
tions (PA’E PA'E), témoignent d’une présence humaine ancienne temporaire. 

Hatuta’a est propriété du Territoire de la Polynésie. C'est également un 
«site classé » depuis le 28.07.71. 


II — MATÉRIEL ET MÉTHODES 


Ce travail repose sur la comparaison d'informations obtenues dans les deux îles au 
cours de visites de naturalistes durant le XX° siècle. Bien que les informations soient 


Source : MNHN. Pari 


L'AVIFAUNE DES ÎLES EIAO ET HATUTA'A 309 


hétérogènes et inégalement réparties dans le temps, il est toutefois possible de présenter 
une synthèse des modifications intervenues dans les peuplements d'oiseaux nicheurs. 
Aucune des deux îles n’a été prospectée par des naturalistes avant 1922, alors que l’on 
possède des informations plus anciennes pour les principales autres îles de l'archipel 
Eiao a reçu quatre visites apportant des résultats originaux : 19.09 au 12.10.22 
(Expédition WHITNEY : BECK ms), 28.09.29 (Expédition PINCHOT : FISHER et WHET- 
MORE 1931), 07.08.77 (MONTGOMERY et al. 1980) et 12.07 au 08.08.87 (J.-C.T., ce 
travail). Hatuta’a a reçu trois visites: 26-29.09, 2-5, 8 et 10-12.10.22 (Expédition 
WHITNEY : BECK ms), 18-28.09.75 et 8-13.08.87 (J.-C.T.., ce travail). 

Nous avons disposé du matériel suivant : 

—— notes inédites de R.H. BECK déposées à l'American Museum of Natural 
History, New York = A.M.N.H. (lettres à R.C. MURPHY des 14.10.22 et 23.01.23, 
journal de la Whitney South Sea Expedition). Les deux îles furent visitées avec la 
goélette « France », 

— spécimens d'oiseaux collectés par la Whitney South Sea Expedition en 1922 et 
déposés à l'A.M.NH., 

— notes personnelles et spécimens déposés au Muséum National d'Histoire 
Naturelle, Paris (= M.N.H.N.), 

— notes et publications citées dans les références bibliographiques, 

— vues aériennes d’Eiao et Hatut. 1972 (DIRCEN, inédit), 1982 (I.G.N.), 

— carte au 1/26 000° de Eiao (I.G.N., inédit) et carte au 1/18 180° de Hatuta’a 
(LG.N,, inédit). 


111 — RÉSULTATS : LISTE SYSTÉMATIQUE 


Pétrel de Tahiti Pterodroma rostrata 

MURPHY et PENNOYER (1952) signalent un poussin capturé à Hatuta’a. Il 
s'agit en fait d’une mauvaise identification d’un P. alba âgé de trois semaines 
environ (HOLYOAK et THIBAULT 1984), capturé le 12.10.22 (A.M.N.H. 
n° 194334). 


Pétrel à gorge blanche Prerodroma alba 

Reproducteur seulement à Hatuta’a. L'Expédition WHITNEY collecta au 
moins 17 spécimens en septembre et octobre 1922, dont 2 poussins et BECK 
(ms) observa au maximum I2individus ensemble. En septembre 1975, la 
population était estimée à une trentaine de couples en fonction des individus 
comptés au sol, mais seulement 2 nids avec 1 poussin et 3 nids vides avec des 
adultes furent trouvés. Le maximum observé était de 6 individus ensemble. En 
août 1987, un seul individu en vol était noté. Toutefois, étant donné la 
complexité des cycles et des périodes de reproduction de cette espèce (SCHREI- 
BER et ASHMOLE 1970), il est difficile d'apprécier s’il y a eu une baisse réelle des 
effectifs.Espèce déjà rare et localisée dans les années 1970 dans les autres sites 
marquisiens (HOLYOAK et THIBAULT 1984) : ses effectifs sont à surveiller en 
Polynésie orientale. 


Pétrel de Bulwer Bulweria bulweri 

Il existe dans les collections de l'A.M.N.H. 5 spécimens (3 femelles, 
2 mâles) dont 1 avec la mention «nesting». Les étiquettes portent comme 
indication de lieu «Hatutu» et la date du 20.09.22 (date d'arrivée de 
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l'Expédition à Eiao), mais Hatuta’a ne fut pas visité avant le 26. Par ailleurs, 
R.H. BECK, après sa visite sur les deux îles écrivait (in litt. à R.C. MURPHY) 
que « the Bulwer and white-chinned petrels also preserved inviolate their secret 
nesting grounds ». Il apparaît donc que les oiseaux furent obtenus plutôt en 
mer qu'à Hatuta’a. Ni en 1975, ni en 1987 nous ne l’avons observé sur l’île. 
MURPHY (1924), puis HOLYOAK et THIBAULT (1984) indiquent qu'il est 
nicheur à Hatuta’a sur la foi du spécimen de l'A.M.N.H., mais sa reproduction 
reste donc à prouver. 


Puffin du Pacifique Puffinus pacificus 

Noté seulement à Hatuta’a. L'Expédition WHITNEY collecta au moins 
11 spécimens « volants » en partie à terre, mais également certainement en mer. 
2 furent attrapés dans des terriers (BECK ms, 11.10.22). D'autres individus 
étaient inaccessibles dans des terriers profonds. En septembre 1975, 3 couples 
furent trouvés à 100 m d'altitude sur un éperon rocheux à la pointe sud-ouest. 
D'après les cris entendus de nuit, il est possible que cette sous-colonie 
comprenne quelques dizaines de couples. En août 1987, aucun individu n’y fut 
trouvé ; il était probablement trop tôt pour entendre ce reproducteur hivernal. 


Puffin de la nativité Puffinus nativitatis 

Nicheur à Hatuta’a. L'Expédition WHITNEY collecta au moins 17 spéci- 
mens volants et 2 poussins (29.09.22), tous libellés comme provenant de 
Hatuta’a. BECK(ms) indique qu'il trouva 2 couples posés sur une vire dans une 
falaise de la côte nord et que les nids étaient dans des parois volcaniques 
impossibles à atteindre. En septembre 1975, des oiseaux étaient régulièrement 
observés en vol le soir, depuis la baie de la côte ouest alors qu'ils prenaient de 
l'altitude pour se diriger vers le plateau. Non noté en août 1987. 

A Eïao, il est possible que le Procellarien entendu régulièrement de nuit en 
juillet 1987 dans les parois rocheuses qui dominent la baie de Vaituha 
appartienne à cette espèce. 


Puffin d’Audubon Puffinus lherminieri 

Nicheur à Hatuta’a. 1 poussin fut trouvé par l'Expédition WHITNEY, alors 
que BECK estimait que l'espèce était abondante en mer (in litt. 14.10.22) — 
3 individus collectés en mer probablement au large. Nous n’avons pas noté de 
site de nidification. Mais en août 1987, plusieurs individus chantaient chaque 
soir sur un éperon rocheux au-dessus de la baie sud-ouest à l'emplacement de 
la colonie de P. pacificus trouvée en 1975 (enregistrements identifiés par 
V. BRETAGNOLLE). 


Océanite à gorge blanche Nesofregetta fuliginosa 
Collecté en mer (2 exemplaires) par BECK (29.09.22) au large de Hatuta’a ; l 
pour notre part nous ne l'avons pas noté. MURPHY (1928), puis HOLYOAK et 
THIBAULT (1984) indiquaient qu'il nichait à Hatuta’a. Ce fait reste à confirmer 
car BECK (in litt. 14.10.22) écrivait qu'il ne le trouva pas à terre. 


Paille-en-queue à brins rouges Phaethon rubricauda { 
Nicheur à Hatuta'a et Eiao. A Hatuta’a, l'Expédition WHITNEY collecta 

6 adultes et 2 poussins en septembre 1922 et BECK (ms) précisait qu'ils étaient 

nombreux dans les falaises de la côte est. En septembre 1975 et août 1987, nous 
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l'avons trouvé peu abondant, quelques couples nichant dans les falaises de la 
côte sud. La collecte de 6 spécimens par l’Expédition WHITNEY est faible et 
nous sommes tentés de penser qu'il y a eu une légère exagération de la part de 
BECK plutôt qu’une baisse réelle des effectifs. À Eiao, des groupes réunissant 
parfois une dizaine d'individus paradaient en juillet 1987 le long des falaises, 
entre Vaituha et Opituha d’une part, à l’ouest de Motu Hiva d’autre part. 


Paille-à-queue à brins blancs Phaethon lepturus 

Nicheur à Eiao et nicheur occasionnel possible à Hatuta’a. A Eïiao, 
l'Expédition WHITNEY collecta au moins 2 spécimens en septembre 1922. En 
juillet 1987, nous avons localisé des couples isolés à Vaituha, sur la côte est, 
au-dessus de Motu Tapu, dans le défilé d’Opituha et les falaises du Tetuaenui. 
L'effectif est estimé à 11-100 couples. Seule donnée pour Hatuta’a, l'observa- 
tion de BECK (ms) qui nota un individu rentrant dans une cavité de falaise, puis 
s’envolant. 


Fou à pieds rouges Sula sula 

Nicheur à Eiao et Hatuta’a. A Eiao, l'Expédition WHITNEY collecta au 
moins 5 spécimens et BECK (ms) notait qu’il nichait nombreux dans les arbres 
des falaises. En août 1977, MONTGOMERY et al. (1980) le trouvèrent également 
abondant dans les falaises de la côte nord. En juillet 1987, deux colonies furent 
localisées : l’une de 80-100 couples, assez dispersée entre Vaituha et Opituha, 
l'autre de quelques couples seulement à Motu Hiva. À Hatuta’a, l'Expédition 
WHITNEY collecta au moins 5 spécimens. BECK (ms) relevait que les oiseaux 
nichaient aussi bien dans des buissons que dans les bosquets d’arbres à travers 
toute l’île. En septembre 1975, ils nichaient isolément ou par groupes réunis- 
sant jusqu’à 50 couples dans les mêmes conditions. L’effectif était estimé à 
quelques centaines de couples. En août 1987, nous relevions quelques dizaines 
de couples dans des bosquets impénétrables de Cordia lutea sur les pentes 
orientées à l’est d’une part et une colonie plus dispersée, mais numériquement 
plus importante sur la pente orientée vers l’ouest, entre la côte 300 m et le 
sommet, d’autre part. 


Fou masqué Sula dactylatra 

Nicheur seulement à Hatuta’a où nous avons noté 3 couples en septembre 
1975 et 11 couples en juillet 1987. L'espèce n'avait pas été notée dans l'archipel 
marquisien par l'Expédition WHITNEY (visites en septembre-octobre 1921, 
septembre, octobre et novembre 1922: BRYAN ms). En 1975, nous l'avons 
trouvé également à Ua Huka, Fatu Huku et sur un flot proche d’Ua Pou 
(HOLYOAK et THIBAULT 1984). Ainsi, il est possible que sa répartition en 
Polynésie orientale se soit modifiée durant le XX° siècle. 


Fou brun Sula leucogaster 

Nicheur à Hatuta’a et nicheur possible à Eiao. Dans cette dernière île (ou 
en mer), l'Expédition WHITNEY collecta au moins 12 spécimens, dont 2 libellés 
«nicheurs ». BECK (ms) en voyait voler le long des fala En juillet 1987, 
nous l'avons vu voler également le long des parois au-dessus de la mer. Il est 
vraisemblable qu’il niche dans les falaises entre Vaituha et Opituha. En 
revanche, des observations détaillées de la côte entre Opituha et Avaneo se sont 
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révélées négatives. A Hatuta’a, l'Expédition WHITNEY collecta au moins 
6exemplaires en septembre 1922. BECK (ms) indiquait que les oiseaux 
nichaient au sommet de l’île, sans préciser l'effectif. En septembre 1975, nous 
avons compté 65 nids occupés, tous situés sur le plateau central. Sur le même 
trajet, en août 1987, nous recensions 54 nids occupés. En outre, quelques 
couples nichaient sur un éperon rocheux au nord-ouest de l’île. L’effectif était 
inférieur à 100 couples. 


Grande Frégate Fregata minor 

Nicheur à Eiao et Hatuta’a. À Eiao, l'Expédition WHITNEY collecta au 
moins 6 spécimens. BECK (ms) signalait sa nidification le long des falaises. En 
juillet-août 1987, nous recensions 355 nids occupés sur la côte entre Vaituha et 
Opituha, ainsi que 10 nids à Motu Hiva. L’effectif total était inférieur à 
500 couples. À Hatuta’a, l'Expédition WHITNEY collecta au moins 12 exem- 
plaires (dont 1 poussin). BECK (ms) notait qu’elle nichait du niveau de la mer 
au sommet de l’île. En septembre 1975, nous estimions l’effectif des nicheurs à 
environ 300 couples installés dans la végétation des pentes au sud et à l’ouest. 
En août 1987, environ 200 nids étaient recensés, pour la plupart dans les 
arbustes de la pente ouest, vers 150 m d'altitude. 


Frégate ariel Fregata ariel 

Nicheur à Hatuta’a et nicheur possible à Eiao. Dans cette île, l'espèce fut 
collectée en septembre 1922, mais BECK (ms) n'apporte dans son journal 
aucune précision. Le 28.09.75, nous en observions, depuis la mer, dans des 
arbres de la côte ouest où il nous semblait qu’elle nichait. En juillet et août 
1987, nous n’avons relevé aucun nicheur dans l’importante colonie de Fregata 
minor, malgré un examen attentif. Des adultes étaient toutefois observés 
régulièrement (au maximum 15 individus ensemble), plongeant en mer dans la 
baie de Vaituha, non loin de l'embouchure de la rivière. A Hatuta’a, 
l'Expédition WHITNEY collecta au moins 2 spécimens (poussins, septembre 
1922). BECK (ms) notait que les oiseaux nichaient — effectif non précisé — 
principalement au sommet de l’île, sur le côté sous le vent (nord-ouest). En 
septembre 1975, nous notions une colonie, estimée à 200-300 couples, au même 
endroit. Mais en août 1987, aucun nicheur ne fut trouvé sur l’île, bien que des 
oiseaux fussent régulièrement observés en vol. Cette absence peut s'expliquer 
par la complexité des cycles reproducteurs des frégates. 


Aigrette sacrée Egretta sacra 


Nicheur à Eiao et Hatuta’a. L'Expédition WHITNEY collecta au moins 10 
exemplaires (MAYR et AMADON 1941). BECK (ms) observa 4 exemplaires dans 
une falaise. Un spécimen fut également collecté le 28.09.29 (FISHER et 
WETMORE 1931). Le 28.09.75, nous avons observé 2 exemplaires sur des 
rochers à Vaituha. En juillet-août 1987, nous l'avons noté seulement à Avaneo 
(I couple et 1 immature). Il est vraisemblable que l'effectif est très faible 
(< 10 couples). À Hatuta’a, l'Expédition WHITNEY ne l’avait pas notée. En 
septembre 1975, nous avons observé 1 couple et 1 immature dans la petite baie 
de la pointe ouest. En août 1987, 1 individu isolé est observé au même endroit. 
La population est numériquement très faible (< 10 couples). 
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Coq bankhiva Gallus gallus 

Espèce introduite par les Polynésiens dans cette région du Pacifique (BALL 
1933). Connue seulement d’Eiao où l'Expédition WHITNEY collecta au moins 
deux coqs au plumage similaire, richement coloré (A.M.N.H., BALL 1933). 
BECK (ms) observa quelques poussins, des cogs et une seule poule. Il est 
vraisemblable que ces oiseaux étaient les descendants d’individus introduits par 
les Polynésiens, mais on ignore si des oiseaux d’élevage furent lâchés lors de 
l'exploitation agricole à la fin du siècle dernier. A l'abandon du chantier du 
B.R.G.M. (1973), des « poules » furent également abandonnées (CANDELOT in 
litr.). En juillet-août 1987, aucun individu ne fut contacté sur l’île, malgré des 
recherches intensives effectuées notamment dans l’ancienne plantation de 
Vaituha et dans les bosquets du plateau. On doit admettre que l'espèce a 
disparu. 


Marouette fuligineuse Porzana tabuensis 

Signalée seulement à Hatuta’a. L'Expédition WHITNEY collecta une 
demi-douzaine de spécimens et BECK estimait qu’elle était assez commune. En 
septembre 1975, nous n'avons observé qu’un seul individu. En revanche, en 
août 1987, nous l’avons rencontrée (isolément ou par couple) dans 11 stations, 
réparties du bord de la mer au sommet de l’île. 


Pluvier fauve Pluvialis fulva 

Visiteur. Hatuta’a : observé le 06.09.22 (BECK ms) et le 24.09.75 (30 exem- 
plaires). Eiao : collecté (2 exemplaires en 1929, STICKNEY 1943) et observé 
(1 exemplaire le 25.07.87). 


Chevalier errant Heteroscelus incanus 

Visiteur. Hatuta’a : 1-2 exemplaires réguliers en septembre 1975 et août 
1987. Eiao: collecté en septembre 1922 (2 exemplaires, STICKNEY 1943), 
observé en 1929 (FISHER et WETMORE 1931) et en juillet-août 1987. 


Courlis d’Alaska Numenius tahitiensis 

Visiteur. Hatuta’a : collecté en 1922 (1 exemplaire, STICKNEY 1943), noté 
en septembre 1975 (10 exemplaires) et le 10.08.87 (2 exemplaires). Eiao : 
collecté en 1922 (1 exemplaire, STICKNEY 1943) et observé le 19.07.87 (2 exem- 
plaires). 


Sterne à dos gris Sterna lunata 

En Polynésie orientale, sa nidification n’est connue que d’un nombre 
limité de localités (HOLYOAK et THIBAULT 1984). Il est possible qu’elle niche 
à Hatuta’a où l’Expédition WHITNEY collecta en octobre 1922 1 mâle avec des 
gonades développées. Toutefois, BECK (ms) n’apporte aucune précision ; nous 
ne l'avons pas observée, ni en 1975, ni en 1987. 


Sterne fuligineuse Sterna fuscata 

Nicheuse à Eiao et Hatuta’a, mais les effectifs sont modestes, comparés à 
ceux d’autres îles de l'archipel, comme Ua Huka ou Ua Pou. À Eiao, 
l'Expédition WHITNEY collecta au moins 6 exemplaires (dont 3 poussins). 


Source : MNHN. Paris 


314 L'OISEAU ET LA REVUE FRANÇAISE D'ORNITHOLOGIE 


BECK (ms) relevait qu’elle nichait dans les falaises autour de l’île. En juillet 
1987, nous l'avons trouvée nicheuse à la pointe d'Opituha (+ 100 couples), 
dans les falaises de Motu Hiva (< 10 couples) et à Vaituha (< 10 couples). Il 
est également possible qu'elle niche dans les falaises d’Avakenae. L'importance 
des dépôts de guano dans les falaises d'Opituha suggère qu’elle y niche parfois 
en assez grand nombre. À Hatuta’a, l'Expédition WHITNEY collecta au moins 
6 exemplaires. BECK (ms) y trouva des milliers d'oiseaux s’apprêtant à nicher 
dans les graminées de la partie sud. En septembre 1975, 100-200 couples 
nichaient sur l’ilot ouest et environ un millier sur le plateau. En août 1987, les 
oiseaux occupaient les mêmes localités, mais l'effectif du plateau était inférieur 
à 300 couples, auxquels s’ajoutaient quelques couples isolés sur la côte sud et 
à la pointe sud-ouest. 


Noddi bleu Procelsterna cerulea 

Nicheur à Eiao et Hatuta’a. A Eiao, l'Expédition WHITNEY collecta 
12 spécimens. BECK (ms) notait que les oiseaux nichaient dans les falaises. En 
1987, cette sterne nichait dans-la baie de Vaituha (bord de mer et cascade), à 
Opituha, Motu Hiva et Avaneo, isolément ou par petits groupes. Peu 
abondante dans l’ensemble, l'effectif est de quelques dizaines de couples. A 
Hatuta’a, l'Expédition WHITNEY collecta 3 exemplaires ; en septembre 1975 et 
août 1987. elle était peu abondante, observée seulement dans la baie ouest où 
nichaient quelques couples isolés. 


Noddi brun Anous stolidus 

Nicheur à Eiao et Hatuta’a. A Eiao, il ne fut pas signalé par l'Expédition 
WHITNEY en 1922. Nous avons noté sa nidification en juillet-août 1987 dans 
les parois rocheuses du Tetuaenui — orientées au sud —, les falaises entre 
Vaituha et Opituha, les parois du défilé d'Opituha, ainsi que les parois de la 
cascade de Vaituha. L'effectif était inférieur à 100 couples lors de notre visite. 
A Hatuta’a, l'Expédition WHITNEY collecta 9 exemplaires, mais BECK (ms) 
n'apporte aucune information complémentaire. En 1975, nous avions noté 
quelques couples dans les éboulis de la pointe sud-ouest de l’île et en 1987, 
quelques couples nichaient également sur les vires des parois rocheuses de la 
baie ouest, sur le plateau au sol vers 300 m d'altitude. L'effectif était inférieur 
à 100 couples. 


Noddi noir Anous tenuirostris 

Nicheur à Eiao et Hatuta’a. A Eiao, l'Expédition WHITNEY collecta au 
moins 5 exemplaires ; BECK (ms) signale des oiseaux nicheurs dans une paroi 
en bord de mer. En juillet-août 1987, nous avons localisé des colonies dans les 
arbres de la côte entre Vaituha et Opituha (11-100 couples), dans la vallée 
d'Avaneo (11-100 couples) et dans la forêt du défilé d'Opituha (1 001- 
10 000 couples). À Hatuta’a, l'Expédition WHITNEY collecta 12 spécimens et 
BECK (ms) le qualifiait de «commun ». En septembre 1975, la population 
comprenait seulement quelques dizaines de couples, mais de nombreux non- 
nicheurs fréquentaient des dortoirs, dans les bosquets du littoral et du plateau. 
En août 1987, la population comprenait quelques centaines de couples 
nicheurs. 


Source : MNHN. Parisi 
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Sterne blanche Gygis alba 

Les oiseaux des îles Marquises appartiennent à la sous-espèce microrhyn- 
cha Saunders. Des spécimens originaires d’Eiao et Hatuta’a présentent des 
caractères intermédiaires entre cette forme et la forme nominale (HOLYOAK et 
THIBAULT 1976). 

À Eiao, l'Expédition WHITNEY collecta au moins 5 spécimens. BECK (ms) 
indiquait qu'elle était « commune ». En juillet-août 1987, nous l’avons notée 
dans quelques parties de l’île : ancienne plantation de Vaituha (< 10 couples), 
bosquet sur la rive nord-est de la baie de Vaituha (+ 100 couples), côtes entre 
Vaituha et Opituha (11-100 couples), défilé d'Opituha (101-1 000 couples), 
crête du Tetuaenui (< 10 couples), Motu Hiva (< 10 couples), baie d’Avaneo 
(+ 50 couples) : elle niche probablement également dans les vallées situées à 
lest de Vaituha. À Hatuta’a, l'Expédition WHITNEY collecta au moins 
17 exemplaires. BECK (ms) la trouvait commune. En septembre 1975, la 
population nicheuse était estimée à quelques centaines de couples répartis en 
sous-colonies dans les quelques bosquets. En août 1987, environ 300 couples 
étaient recensés dans les bosquets de la partie ouest et environ 400 couples dans 
ceux du plateau. 


Gallicolombe des Marquises Gallicolumba rubescens 

Espèce endémique à l’archipel des Marquises. Elle habitait plusieurs îles 
de l'archipel avant les introductions occidentales d’animaux, notamment celle 
du chat, comme en témoigne sa présence au xIX° siècle à Nuku Hiva 
(HOLYOAK et THIBAULT 1984). Connue aujourd’hui seulement de Fatu Huku 
(groupe sud de l’archipel) et Hatuta’a. 

Curieusement jamais signalée à Eiao ; on trouve toutefois dans le journal 
de BECK (p.261), à la date du 22.09.22, une mention de cette espèce : «a 
ground dove walks around me at 20 feet distant. Another flies over and hight 
in tree, while one on ground flies up and preens itself ». On s'étonne qu'il ne 
l'ait pas collectée. Il ne semble pas qu'il y ait eu confusion avec Hatuta’a qui : 
ne fut pas visitée avant le 26.09. Elle ne fut jamais signalée par la suite. 

A Hatuta’a, l'Expédition WHITNEY collecta au moins 73 exemplaires, acte 
dont BECK (ms) se justifiait par... la difficulté éprouvée pour obtenir Porzana 
tabuensis. H signalait qu’elle était commune au sommet de l’île, mais qu'il en 
avait vu quelques-unes seulement au point de débarquement. Plus tard, les 
gallicolombes furent également signalées par ADAMSON (1936) et DECKER 
(1973). En septembre 1975, nous l'avons notée sur toute l’île, mais beaucoup 
plus communément sur le plateau central. Nous estimions l'importance 
numérique de la population à 200-250 individus. En août 1987, nous ne 
trouvions pas de modification avec la situation antérieure, pour l'effectif 
comme pour la répartition. 


Salangane des Marquises Aerodramus leucophaeus ocistus 

Connu seulement de Eiao. L'Expédition WHITNEY découvrit cette popu- 
lation et collecta 5 exemplaires en septembre 1922 (A.M.N.H.). BECK (ms) 
nota un nombre limité d'individus sur les crêtes du plateau et il ne trouva pas 
de sites de nidification. Observé en septembre 1929 par FISHER (FISHER et 
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Photos 1 et 2. — Gallicolombe des Marquises (Gallicolumba rubescens). 1 : adulte perché sur un 
arbre (Pisonia grandis). 2 : immature posé sur un rocher 
Marquesan ground dove (Gallicolumba rubescens). À : adult sitting on a tree (Pisonia 
grandis). 2: immature settled on a rock 
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WETMORE 1931). En juillet 1987, nous en avons observé dans toute l’île. La 
population est numériquement faible (11-100 couples). Les observations 
concernent des isolés ou des petits groupes (au maximum 7 exemplaires). 


Fauvette à long bec Acrocephalus caffer 

La forme postremus (MURPHY et MATHEWS) habite Hatuta’a et la forme 
aquilonis (MURPHY et MATHEWS) Eiao. Toutes deux furent découvertes par 
l'Expédition WHITNEY. 

A Hatuta’a, BECK (ms) remarquait que « À few warblers were scattered 
about through the bushes….. » ; l'Expédition WHITNEY collecta toutefois au 
moins 22 exemplaires. En 1975, nous estimions l’importance numérique de la 
population à 30-50 couples. Cette estimation était confirmée en août 1987. A 
Eiao, l’Expédition WHITNEY collecta au moins 31 exemplaires et BECK (ms) 
précisait qu’elle était «commune ». Signalée ensuite par FISHER et WETMORE 
(1931), puis MONTGOMERY et al. (1980). Dans les parties de l’île que nous 
avons visitées, nous recensions 102-127 couples territoriaux en 1987 ; compte 
tenu des possibilités dans les parties de l’île non visitées, l'effectif total est 
estimé à 100-200 couples. 

À Eiao, elle vit à toutes les altitudes et dans tous les biotopes, à l’exception 
des plateaux érodés sans végétation. En 1987 les densités maximales étaient 
relevées dans la brousse à C. lutea les plus élevées. Elle était peu abondante 
dans les peuplements forestiers (par exemple forêts à P.grandis et 
C. subcordata du défilé d’Opituha). Les densités étaient également très faibles 
dans les peuplements de D. viscosa. À Hatuta’a, elle habite les fourrés de 
C. lutea et les rares bosquets de P. grandis. 


Monarque pie Pomarea iphis 

On trouvait à Eiao la forme fluxa MURPHY et MATHEWS découverte par 
lExpédition WHITNEY le 20.09.22 dont au moins 55 exemplaires furent 
collectés. BECK (ms) écrivait qu’il était «commun ». FISHER ne le trouva pas 
lors d’une courte escale en 1929 (FISHER et WETMORE 1931), ni nous-même 
lors d’une escale également très brève à Avaneo le 29.09.75. Mais le 07.08.77, 
MONTGOMERY et al. (1980) l'observèrent : «a few Marquesan Flycatchers 
(P. mendozae) were seen ». La confusion de nom entre P. iphis et P. mendozae 
n’enlève rien à la valeur de l'information. En juillet et août 1987, nous l'avons 
cherché en vain dans la plupart des parties boisées de l’île, On doit admettre 
que cette forme est éteinte. 


Munie à gorge brune Lonchura castaneothorax 

Espèce introduite aux îles Marquises après le passage de l’Expédition 
WHITNEY (1936, archives de l'évêché de Taiohae). Elle était absente de 
Hatuta’a en 1975 et d’Eiao en 1977 (MONTGOMERY et al. 1980). En 1987, elle 
était en revanche bien représentée à Eiao, mais toujours absente d’Hatuta’a : 
notée à Vaituha (régulière), sur le plateau Tetuaenui, à l’est jusqu'à Avaneo et 
à l’ouest (Motu Hiva). Observée isolément ou par familles, parfois par groupes 
importants (au maximum 200 individus à Avaneo). L'observation de familles, 
de nourrissages et d’un nid ne laissent aucun doute sur le succès de son 
acclimatation. 


Source : MNHN. Paris 
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IV — DISCUSSION 


A. LES MODIFICATIONS ENREGISTREÉS 


À Eiao, les principales modifications intervenues entre les trois relevés 

sont les suivantes : 

— 3 espèces éteintes, dont 1 depuis 1977 (Gallus gallus, Gallicolumba 
rubescens, Pomarea iphis), 

— 1 espèce nouvelle « introduite » dans l'archipel marquisien, mais qui a 
probablement colonisé l'île par elle-même (Lonchura castaneothorax), 

—_ enfin 1 espèce (probablement déjà présente en 1922) qui n’avait pas 
encore été observée {Phaethon rubricauda). 

A Hatuta’a on relève des modifications moins importantes : 

— 15 espèces dont la répartition et les effectifs sont stables, 

— 1 espèce dont la présence ne fut pas relevée en 1922 et qui pourrait être 
un colonisateur récent (Sula dactylatra), 

— 1 espèce pour laquelle on ignore si les différences d'effectifs d’un relevé 
à l’autre correspondent à une baisse effective ou à l'irrégularité de sa période de 
reproduction {Pierodroma alba), 

— 3 espèces pour lesquelles les preuves de la reproduction restent 
toujours à établir (Bulweria bulweriü, Nesofregetta fuliginosa et Sterna lunata). 

Aucune étude n'a encore été réalisée sur l’avifaune subfossile d’Eiao. 
Pourtant, il est probable qu'elle se soit appauvrie durant les occupations 
polynésiennes, puis occidentales. Une simple comparaison avec Hatuta’a fait 
apparaître la possibilité de la disparition de Porzana tabuensis et d'oiseaux 
marins nicheurs au sol (Procellariens). 

La superficie et l'altitude d’Eiao sont équivalentes à celles d’autres îles de 
l'archipel, comme Fatu Iva, Ua Huka et Tahuata dont l’avifaune est aujour- 
d’hui plus riche (Tabl. I). Ainsi, l'existence de Columbidae frugivores (Ptilino- 
pus, Ducula) dans les autres îles «moyennes » de l'archipel et la présence 
relictuelle à Eiao d’arbres à fruits charnus suggèrent qu’un pigeon frugivore a 
pu y habiter autrefois. Il est certain que l'éloignement de l’île des centres de 
dispersion, mais surtout la dégradation de sa végétation dès le début du siècle 
ont empêché d'éventuelles recolonisations de populations éteintes. Le 
tableau II donne la liste des plantes à fruits charnus présentes à Eiao et 
consommées par un ptilope dans les autres îles de l'archipel. Cette liste 
comprend le tiers des espèces connues dans le régime alimentaire de 
P. dupetithouarsii (HOLYOAK et THIBAULT 1984). 


B. LES FACTEURS DE MODIFICATIONS 


1. La chasse 


Comme dans les autres îles de Polynésie, il est possible que la chasse ait été 
un facteur de régression pour l’avifaune dans les temps historiques, affectant 
particulièrement les oiseaux terrestres (nombreux exemples; pour les îles 


Source : MNHN. Paris 


L'AVIFAUNE DES ÎLES EIAO ET HATUTA'A 319 


TABLEAU I. — Avifaune terrestre nicheuse connue dans les îles moyennes de l'archipel 
marquisien (Fatu Iva: 80km°, 960m; Ua Huka: 77km°, 854m; Tahuata: 50 km°, 
1050 m ; Mohotani : 15 km?, 520 m). 

Breeding terrestrial avifauna known in the medium-s 
archipelago. 


ESPECE PRESENT OU PRESENT OU ETEINT 
ETEINT À EAIO DANS D'AUTRES ILES 
MOYENNES DE L'ARCHIPEL 


ed islands of the marquesan 


Egretta sacra X 
Porzana tabuensis 
Ducula cf. galeata 
Ptilinopus dupetithouarsii 
Vini sinotoi 
Vini vidivici 
Vini ultramarina 
Aerodramus leucophaeus x 
Halcyon godeffroyi 
Acrocephalus caffer x 
Pomarea spp. x 


Dé Dé Dé D4 De 4 4 4 DA DE 4 


TABLEAU IL. — Liste des arbres présents à Eiao utilisés pour son alimentation par Ptilinopus 
dupetithouarsi dans d’autres îles de l'archipel (HOLYOAK et THIBAULT 1984). Récoltes : 
J.-C. T., Déterminations : J. FLORENCE, O.R.S.T.O.M 

List of the trees present on Eiao used by Ptilinopus dupetithouarsii for its alimentation in 
other islands of the archipelago. 


DISTRIBUTION ESPECE PARTIE CONSOMMEE 
ACTUELLE À EIAO fruits fleurs 
localisée Canthiun odoratum (G. Forster) Seeman x 
bien représentée Cordia subcordata Lamarck x 
abondante Cordia lutea Lamarck x 
très localisée Ficus prolixa G. Forster x 
très localisée Jossinia reinwardtiana (Blume) Blune x 
très localisée Premna obtusifolia R. Brom s.1. x 
très localisée Maytenus crenatus (G. Forster) Lobreau-Callen x 
très localisée Syzygiun cuminii (L.) Skeels x 


Marquises voir STEADMAN et ZARRIELLO 1987). Il est vraisemblable que 
l'occupation régulière d’Eiao à la fin du XIX° siècle jusqu'aux années 1930 ait 
affecté les populations d'oiseaux marins nicheurs dont les œufs et les poussins 
fournissent une source de nourriture non négligeable. Mais depuis, l'isolement 
important dont bénéficient les deux îles amène à penser que ce facteur n'est 
plus actif. 


Source : MNHN. Paris 
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2. Les introductions de prédateurs 


La seule introduction du porc à Eiao suffit à expliquer l’absence ou la 
localisation d'oiseaux marins nicheurs au sol { Pterodroma alba, Sula leucogas- 
ter, S. dactylatra, Sterna fuscata). Son action sur les pontes et les nichées 
d'oiseaux marins est bien connue (exemples de sites recolonisés après l’éradi- 
cation des pores: MOORS et ATKINSON 1984). Il est vraisemblable que le 
phénomène soit ancien à Eiao. 

L'introduction du chat a pu être le facteur principal d’extinction de 
certains oiseaux terrestres { Porzana tabuensis, Gallicolumba rubescens) et elle 
constitue un facteur limitant important pour la nidification des oiseaux marins. 
Ainsi, Sula spp., Fregata minor, Anous spp. et Gygis alba nichent tous dans les 
parties les plus élevées des arbres. Quant à Sterna fuscata, elle niche seulement 
sur des vires inaccessibles des côtes. Cette situation contraste évidemment avec 
celle rencontrée à Hatuta’a où les oiseaux marins occupent davantage les 
l'île au relief peu accentué. La prédation des oiseaux marins par les 
bien étudiée dans d’autres îles (KIRKPATRICK et RAUZON 1986, 
PASCAL 1980, VAN AARDE 1980). L’extinction de Pomarea iphis est bien 
postérieure à l'introduction du chat et dans d’autres îles de l’archipel des 
Pomarea coexistent avec des chats. C’est le cas entre autres à Mohotani 
(15 km?) où une population de chats harets introduite il y a plusieurs décennies 
n’a pas provoqué l'extinction de P. mendozae. 

On possède peu d'informations de l'impact de R. exulans sur les popula- 
tions d'oiseaux marins, mais il est possible que les plus petites espèces aient été 
éliminées (voir MOORS et ATKINSON 1984). C’est ce qui pourrait expliquer que 
Nesofregetta fuliginosa et Bulweria bulwerü soient à Hatuta’a des nicheurs peu 
abondants, peut-être localisés aux flots. 


3. Modifications des habitats 


Eiao fut occupé aux temps historiques d’une façon importante par les 
Polynésiens (LINTON 1925, CANDELOT 1980, CHARLEUX recherches en cours). 
Son défrichement est un phénomène ancien. Toutefois, dans la première moitié 
du xix° siècle elle n'avait certainement pas l'aspect dénudé d’aujourd’hui. 
VINCENDON-DUMOULIN et DESGRAZ (1843) en donnent la description suivan- 
te : «on aperçoit entre les pics de beaux plateaux d’arbres et de riants tapis de 
verdure ». Son aspect devait être proche de celui d’Hatuta’a aujourd’hui. C’est 
sans doute ce qui incita à y introduire des moutons vers 1880. La première 
visite d’un naturaliste fut celle de BECK en 1922 qui a pris des clichés 
(bibliothèque A.M.N.H.) montrant des parties de l’île déjà complètement 
dénudées et constaté (ms) l'absence de régénération du couvert arboré. Par la 
suite tous les visiteurs soulignent la désertification du plateau et la réduction du 
recouvrement du couvert arboré (ARNAUD 1971, DECKER 1973, MONTGO- 
MERY et al. 1980). 

En 1987 la végétation avait disparu de la plus grande partie du plateau. 
Une forêt se maintenait dans le défilé d'Opituha et il existait quelques bosquets 
isolés. Il est intéressant de s'interroger sur les conséquences pour les oiseaux de 
cette réduction du couvert végétal. Certains des bosquets de Pisonia grandis 


Source - MNHN. | 
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occupés en 1922 par Pomarea iphis ont disparu, mais il reste encore des 
habitats favorables à Vaituha et Opituha ; l'espèce était encore présente en 
1977 et il est douteux que des changements aussi importants soient intervenus 
en 10 ans. D’ailleurs une comparaison des vues aériennes de 1972 et de 1982 ne 
permet pas de noter de différences significatives dans la réduction des 
peuplements de ligneux. Nous pensons donc qu'un facteur autre que la 
disparition de la forêt a entraîné l'extinction du monarque. Mais, il est évident 
que l'effectif était devenu faible à la suite de la réduction de la forêt et que la 
population était fragilisée. 

La réduction du couvert de Cordia lutea entraîne une diminution de 
l'habitat d'Acrocephalus caffer. Il est également vraisemblable que la dispari- 
tion de la forêt ait des conséquences sur Aerodramus leucophaeus dont la 
canopée constitue le principal domaine de chasse. 


4. La colonisation de Lonchura castaneothorax 


La colonisation d’Eiao par Lonchura castaneothorax est un phénomène 
qui a été observé dans d’autres îles de Polynésie (voir des exemples dans 
HOLYOAK et THIBAULT 1984). Introduite dans l'archipel marquisien en 1936, 
elle a colonisé plusieurs îles avec succès. Dans le cas d’Eiao, l'importance des 
effectifs relevés suggère que la colonisation est un succès pour l'instant, facilitée 
sans doute par la suppression du couvert boisé et son remplacement localement 
par une « pelouse » convenant bien à cette espèce granivore. À priori, elle ne 
rentre en compétition avec aucune autre espèce et sa présence pourrait sembler 
anodine. Toutefois, en raison du rôle de vecteur de maladies aviaires joué par 
les oiseaux exotiques, responsables localement de la disparition d'espèces 
indigènes (voir WARNER 1968), on ne peut occulter les conséquences de son 
arrivée à Eiao sur les oiseaux locaux. Chronologiquement, son arrivée 
correspond à l'extinction de Pomarea iphis. C’est également le cas à Nuku Hiva 
où P. mendozae est devenu très rare (ou a même disparu) depuis l’arrivée de 
L. castaneothorax. Or, les deux îles abritent un insecte Simulidae (Simulium 
buissoni) haematophage ornithophile qui aurait pu servir de vecteur d’une 
maladie aviaire apportée par L. castaneothorax et transmise à Pomarea. 


V — CONCLUSION 


Depuis le début du siècle Eiao a perdu 3 espèces d'oiseaux et plusieurs 
autres sont menacées de disparaître, alors qu'à Hatuta’a la situation n’a pas 
(ou peu) changé. Les causes des modifications intervenues à Eiao sont toutes 
induites par des espèces introduites. Le cas d’Eiao n’est pas unique parmi les 
îles de petite superficie pour lesquelles il existe de nombreux exemples 
d’écosystèmes perturbés ou modifiés à la suite de l'introduction d’un herbivore 
agissant sur la végétation ou d’un prédateur sur d’autres vertébrés. 

Plusieurs réalisations montrent qu'il est possible de réhabiliter en partie les 
écosystèmes micro-insulaires modifiés soit par un herbivore (chèvres : DALY et 
GorluP 1987 ; bovins: DECANTE et al. 1987), soit par un prédateur (chat : 
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VEITCH 1985, RAUZON 1985 : rats : ATKINSON 1985, MOORS 1985). 

Une réhabilitation d’Eiao serait souhaitable d’une part pour éviter que la 
situation ne s'aggrave et d’autre part pour tenter d'y reconstituer une partie de 
la faune éteinte. Elle nécessite de se fixer des étapes en raison de la diversité des 
actions à entreprendre : élimination des moutons, des porcs et enfin des chats, 
puis réintroductions éventuelles d’espèces disparues. 


SUMMARY 


24 species of breeding birds are known from Eiao and Hatuta’a (Marquesas Is., 
South Pacific Ocean). Comparisons of collections and observations from the first half 
of this century (1922, 1929) with those made recently (1975, 1977, 1987) allow changes 
to be studied. 

Hatuta’a was visited by the Polynesians (who left behind stone pavements and 
introduced Rattus rattus), but their impact on the terrestrial ecosystem is uncertain. 
This century has not seen important changes in either the composition of the avifauna 
or the abundance of species, except for establishment of a new breeding seabird. 
Although its surface area is only a third that of Eiao, the island is of considerable 
faunistic interest. 

In contrast, Eiao (52 km?) has suffered major disturbance at different times : 
woodland clearance, construction of buildings and workshops, probable introduction 
of pigs and Rattus exulans by the Polynesians, then occupation by westerners who 
attempted pastoral farming (introduction of sheep) between 1870 and 1930. Today the 
soil is bare over most of the surface of the island as a direct consequence of overgrazing 
by the sheep. The occurence of woody plants is now limited to a few groves. The 
distribution of the only endemic passerine bird that still survives there (Acrocephalus 
caffer) is confined to several areas that still support shrubby and woodland vegetation. 
Predation from introduced cats and pigs restricts seabird nesting sites to the cliffs. 
During the past century an endemic bird has become extinct ( Pomarea iphis fluxa) and 
an introduced species present for several decades in the archipelago has become 
established (Lonchura castaneothorax). 
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Le Grimpereau des bois (Certhia familiaris ) 
dans les Cévennes (Gard/Lozère) 


Tree Creeper (Certhia familiaris) observed during breeding season at Mont Lozère 
and Mont Aigoual (southern Massif Central). 


Le Grimpereau des bois {Certhia familiaris) vient d'être observé en 1989 
simultanément au Mont Lozère (Lozère) et au Mont Aigoual (Gard). PI 
repérait un individu dans une hêtraie puis un couple dans une hêtraie-sapinière 
le 14.05 près du Mas de la Barque (1 400 m d'altitude) au Mont Lozère 
(Lozère). Tandis qu'au Lingas (Mont Aigoual), TG (en compagnie de 
J.Y. GUILLOSSON) observait un individu le 04.01 dans une hêtraie (cf. Feuille 
de Liaison N° 18, avril 1989, G.R.I.V.E., Montpellier) et deux autres le 24.07 
dans la hêtraie de Montlouvier (environ 1 200 m d'altitude). Or, ni l'Atlas des 
oiseaux nicheurs de France (YEATMAN 1976), ni l'Atlas des oiseaux nicheurs 
du Massif Central (CENTRE ORNITHOLOGIQUE AUVERGNE 1977) ne le font 
apparaître comme nicheur au Mont Lozère et au Mont Aigoual. Mais 
BRUGIERE (1987) dans une synthèse détaillée sur son aire de distribution 
actuelle dans le Massif Central mentionne quelques observations faites depuis 
1978 au Mont Lozère (cf. déjà LOVATY 1981) mais il n’en cite aucune pour le 
Mont Aigoual. Nos observations viennent donc confirmer la présence quoique 
probablement clairsemée de ce grimpereau dans cette partie méridionale du 
Massif Central. Dans ce dernier, le Grimpereau des bois est le plus souvent 
confiné aux zones montagnardes constituées de hêtraies et de hêtraies- 
sapinières généralement au-dessus de 800-1 000 m d’altitude (BRUGIERE 1987, 
JOUBERT 1987). Pour VOOUS (1960, 1962) (cf. également GUILLOU et HEIM 
DE BALSAC 1969), le Grimpereau des bois à vaste distribution dans le 
Paléarctique aurait recolonisé l'Europe de l'Ouest à partir de l'est après les 
glaciations. Par contre, le Grimpereau des jardins dont la spéciation se serait 
faite dans quelque refuge méditerranéen, aurait lui recolonisé l'Europe en 
suivant l'avancée vers le nord des feuillus. Une possible concurrence interspé- 
cifique et l'adaptation à des habitats quelque peu différents auraient ensuite 
remodelé la distribution de l’un et de l’autre des grimpereaux, avec une 
colonisation des habitats mixtes de feuillus et de résineux à caractère plutôt 
montagnard par le Grimpereau des bois et des habitats plutôt feuillus de plaine 
par le Grimpereau des jardins (PURROY 1973, SPITZ 1976). De nombreuses 
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exceptions existent cependant, les deux espèces coexistant en de nombreux 
endroits en étroite sympatrie (notamment en plaine) et sans preuve de 
concurrence interspécifique ou d’inter-territorialité évidente (LAURENT 1987). 
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Des Jaseurs boréaux (Bombycilla garrulus) 
dans les Vosges (88)... 


Waxwings (Bombycilla garrulus) in the Vosges (88)... 


Le 17.02.89, je me trouvais dans le hameau des Trexons (commune de 
Gerbépal, canton de Corcieux). Ce hameau est situé en lisière de la pessière, 
elle-même entrecoupée de quelques clairières cultivées à mi-pente (altitude : 
700 m). Le temps, ce jour-là, était variable à cause d’un fort vent à dominante 
sud. Vers 14h, une troupe d'oiseaux que je n'identifiai pas à première vue se 
posa dans un frêne (Fraxinus excelsior) haut d'une quinzaine de mètres, 
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proche d’une maison habitée en permanence. Ces oiseaux s’envolèrent aussitôt 
pour revenir environ une heure plus tard. Armé cette fois de jumelles, il ne me 
fallut qu’un coup d'œil pour reconnaître des Jaseurs boréaux. Au nombre 
d’une quarantaine, ils essayaient pour la plupart de lutter contre le vent pour se 
maintenir en équilibre sur les branches du houppier. Quelques autres décorti- 
quaient des graines de frêne, mais je ne pus observer leur technique de façon 
précise. Assez peu farouches dans l’ensemble, je les approchai suffisamment 
pour pouvoir affirmer qu’on devine plutôt qu’on ne voit les fameuses plaquet- 
tes rouges des rémiges secondaires, même à faible distance (environ 10-12 m). 
Les cris entendus étaient des sifflements aigus, monosyllabiques, assez longs et 
roulés sur la fin, presque chuintés et donc assez doux. D'une durée d’environ 
une demi-seconde, ils étaient répétés à intervalles assez courts, ce qui fait que 
la petite troupe était assez bruyante. Au bout d’un quart d'heure, les oiseaux 
senvolèrent et je ne les vis plus de la journée mais les entendis le lendemain 
matin dans un bosquet d’Aulnes glutineux (A/nus glutinosa) distant d'environ 
150 m du lieu de la première observation. 


Jacques CUISIN, 
7, rue des Clématites, 21300 Chenove. 


.… et dans le Jura 


…… and in the Jura. 


Ces observations s'ajoutent à celles que m'a rapporté un correspondant du 
Doubs (25) : à la fin de janvier ou au début de février 1989, un membre de sa 
famille vit 6 ou 7jaseurs sur des arbres bordant une route à côté de 
Flangebouche et une cinquantaine à Pierrefontaine-les-Varrans (arrondisse- 
ment de Besançon). 

L'invasion de jaseurs a été importante en Allemagne Fédérale dès la 
seconde moitié de novembre 1988 et on a évalué à 5 000 le nombre des oiseaux 
observés dans diverses localités de Basse-Saxe, Hesse, Rhénanie-Palatinat, 
Bade-Württemberg et Bavière. De nombreux jaseurs ont également été signalés 
dans le nord-ouest de la Suisse. Ces informations ont été publiées dans la revue 
allemande mensuelle Die Gefiederte Welt (vol. 113, n° 4/1989, pp. 99-100). 


Michel CUISIN, 
40, rue Pierre-Corneille, 78000 Versailles. 


Effet des hivers de 1985 et 1986 
sur quelques oiseaux forestiers 


Consequences of the winters of 1985 and 1986 on some forest birds. 


En 1985 et en 1986, la construction de la ligne du TGV-Atlantique a 
entraîné la disparition d’une douzaine d'hectares de la forêt domaniale de 
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Dourdan (91). L'impact de ces travaux sur l’avifaune a été évalué au moyen de 
recensements dans la partie occidentale de la forêt située en bordure de 
l'autoroute À 10 (méthode des itinéraires-échantillons). Deux séries de 
décomptes ont été effectuées en 1984 et en 1985 avant le début des travaux le 
long de trois itinéraires mesurant respectivement 1 800, 1 650 et 1 550 m, 
parcourus dix fois entre le 15.04 et le 15.06 (le premier se trouve juste en 
bordure du chantier du TGV, les deux autres servant de témoins en sont 
éloignés de, respectivement, 300-700 m et 1400 m). Deux autres séries de 
comptages ont eu lieu pendant les travaux préparatoires (coupe des arbres, 
creusement de la tranchée des voies) en 1986 et en 1987 et une pendant les 
travaux secondaires (pose des caténaires et des clôtures) en 1988. Les derniers 
recensements seront faits en 1989, année de la mise en service. 

Avant même l'abattage des arbres, l’avifaune a subi le contrecoup des 
deux périodes de froid intense de janvier 1985 et de février 1986 ; certaines 
espèces en ont manifestement beaucoup souffert. En effet, la comparaison des 
résultats des recensements de 1984 avec ceux de 1985 et 1986 a montré que le 
nombre de contacts d’oiseaux sédentaires tels que le Troglodyte {Troglodytes 
troglodytes), le Rouge-gorge (Erithacus rubecula), le Merle noir (Turdus 
merula) et la Grive musicienne (Turdus philomelos) avait très fortement 
diminué au printemps de 1985 : des espèces partiellement migratrices comme la 
Fauvette à tête noire (Sylvia atricapilla) avaient elles aussi subi des pertes non 
négligeables si l’on se réfère au même critère. En revanche, d’autres oiseaux tels 
le Grimpereau brachydactyle (Certhia brachydactyla), la Mésange bleue 
(Parus caeruleus), la Sittelle (Sitta europaea), le Pinson des arbres (Fringilla 
coelebs) et le Gros-bec {Coccothraustes coccothraustes) n’ont pas dû souffrir 
du froid et de la neige car les indices de leur présence se sont maintenus ou ont 
augmenté au cours des années suivantes. Le tableau 1 donne une idée du 
phénomène. 


TABLEAU I. — Nombre total de contacts le long de trois itinéraires (dix recensements chaque 
année) 
Total number of contacts along three routes (ten censures each year) | 


Éropoëyte fouge-zonce Norte noir Grive musicienne Hisange bleue Sittelle Fauveite à tête 
1984 | 166 42 108 7 106 E 155 
1985 67 45 69 11 101 Tm 145 
1988 48 44 30 19 111 114 112 À 
1987 36 38 45 " si 122 ta j 
1988 55 57 53 17 128 80 154 


En Bavière (RFA), REICHHOLF (1985) a observé la même chose puisqu'il 
a constaté des baisses d'effectifs atteignant 58,6 % pour le Merle noir et 70,9 % 
pour le Troglodyte. À Dourdan, en 1985, les pourcentages de diminution ont 
été de 86 % pour la Grive musicienne, 74 % pour le Troglodyte, 69 % pour le 
Rouge-gorge et 37 % pour le Merle noir. 


Source - MNHN. Pa: 


NOTES ET FAITS DIVERS 329 


Le long de l'itinéraire le plus proche du TGV, la persistance de la baisse 
du nombre des contacts a été provoquée non seulement par les deux hivers 
froids mais aussi par la coupe des arbres qui a commencé en septembre 1985. 
Par contre, le long des itinéraires-témoins où la forêt n'a pas subi de 
transformations importantes, la tendance observée au printemps de 1985 s’est 
maintenue en 1986 et en 1987 chez le Troglodyte, le Rouge-gorge, la Grive 
musicienne et le Merle noir, comme le montre le tableau Il. 


TABLEAU IL, — Nombre total de contacts le long de deux itinéraires témoins (dix recensements 
chaque année). 
Total number of contacts along two reference routes (ten censuses each year). 


année Troglodyte Rouge-gorge Herle noir Grive musicienne 
1984 67 4 45 5 35 35 32 15 
1985 2 19 it 50 14 FE 
1986 17 20 19 16 “ 8 6 6 
1987 15 19 10 18 ‘4 16 RE 
1988 19 30 35 27 25 ti ALU 


Un petit oiseau apparemment très vulnérable comme la Mésange à longue 
queue ( Aegithalos caudatus) a relativement mieux résisté aux deux périodes de 
froid puisque le nombre de contacts a été respectivement de 5, 17,4, 7et9 au 
cours des cinq années de recensements. En ce qui concerne les roitelets, le 

] nombre d'observations est trop faible pour permettre des comparaisons 
valables mais ces oiselets ont apparemment bien supporté les froids vifs 
auxquels ils n'étaient pas habitués dans la région : le 17.01.85, soit douze jours 
après le début des gelées, par une température de — 18° dans la campagne et 
avec 5cm de neige au sol en forêt, j'ai vu deux Roitelets huppés (Regulus 
regulus) très actifs qui papillonnaient devant des branches basses de chêne 
pour y chercher des aliments... 
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Le régime alimentaire du Hibou grand-duc Bubo bubo 
dans une réserve naturelle d'Algérie : le Mergueb 


Diet of the Eagle owl Bubo bubo in an algerian nature reserve : the Mergueb. — 
The analysis of 34 regurgitation pads of the Eagle owl has shown that the diet almost 


L'Oiseau et RF.O., V. 59, 1989, n° 4 
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exclusively consists of rodents (more than 80 %). Insects enter in the diet in a far lower 
proportion. No sign of birds or reptiles was ever found, even that of mammals of the 
size of a rabbit. 


Les études consacrées au régime alimentaire des rapaces nocturnes 
s'appuient généralement sur l'analyse des débris non digérés de leurs proies 
contenus dans les pelotes de réjection (CHEYLAN 1976, THIOLLAY 1968). En 
Algérie, la Chouette effraie est l’un des Strigidés les mieux connus à cet égard 
(BOUKHAMZA 1985, OCHANDO 1983) et nos connaissances sur la composition 
du régime des autres rapaces restent fragmentaires. Aussi, dans le cadre d’une 
étude menée sur la Gazelle de montagne Gazella cuvieri dans la réserve 
naturelle de Mergueb nous nous sommes intéressés au contenu de quelques 
pelotes de réjection du Hibou grand-duc. 


La zone d'étude. 


Le Mergueb, réserve naturelle de 12 500 ha, se trouve dans la wilaya de 
M'Sila (commune de Ain El Hadjel, 35°35°N, 03°58'E). Créée en 1982, elle est 
située à une altitude moyenne de 720 m dans la zone du bioclimat semi aride 
à hiver chaud (EMBERGER 1955). Ce climat est caractérisé par une température 
moyenne annuelle de 17 °C. Les précipitations, faibles et irrégulières (environ 
200 mm/an), sont généralement mal réparties. Les gelées blanches sont possi- 
bles à partir de décembre et les vents sont souvent violents. 

La végétation a été peu étudiée jusqu'à maintenant (KILIAN 1961, 
DESMET 1984, WOJTERSKI et BELOUED comm. pers.). Parmi les paysages 
représentatifs de la phytocénose, on peut toutefois di 

— les paysages de la steppe à alfa (Sripa tenacissima) caractéristiques de 
la région, moins denses sur les parties rocheuses avec une dominance de Sedum 
coeruleum et de Plantago lagopus, ce dernier accompagné surtout de mousses et 
de lichens. Sur les pentes poussent quelques arbustes : Rhus tripartitus, Pistacia 
atlantica, Asparagus albus et Ephedra major : 

— le paysage de la steppe à Salsola vermiculata et à Artemesia est associé 
à Stipa retorta, Calendula aegyptiaca, Artemesia herba-alba, avec également 
A. campestris (dans les dépressions et les lits d’oueds), Psoralea bituminosa et 
Launea nidicaulis ; 

— le paysage des « Dayas » comprend des groupements à Pistacia atlantica 
et Ziziphus lotus entourés par des groupements à Arthrophytum scoparium, 
A. herba-alba et Pejanum harmala. Les parties humides sont colonisées par 
Cynodon dactylon. 


Méthodes. 


Le présent travail repose sur l'analyse de 34 pelotes de réjection du Hibou 
grand-duc prélevées à Mergueb pendant l'automne 1988. Avant analyse, les pelotes ont 
été passées à l’étuve à 120 °C pendant 2 h afin d'éliminer les germes eptibles d’être 
présents. Par la suite, elles ont été disséquées après macération dans l’eau pour ramollir 
l'agglomérat de poils et d'os. L'appartenance taxinomique de chaque proie a été 
déterminée grâce à une collection de référence de crânes de petits rongeurs ayant servi 
à une enquête sur la faune mammalienne de la réserve (SELLAMI et al. à paraître). 
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Résultats et discussion. 


Nos résultats sont présentés dans le tableau I. 


TABLEAU I. — Le régime alimentaire du Hibou grand-duc du Mergueb. 
Diet of the Eagle owl of the Mergueb. 


Proies. Nombre de proies Pourcentage 
identifiées 

Vertébrés 
Meriones shawi trouessarti 35 57 
Dipodillus henleyi 10 & 52 16 
Jaculus orientalis 7 11 
Invertébrés 
Insectes (coléoptères) an 11 
Arachnides (scorpions) 21 3 
Total él 


Dans le régime alimentaire de Bubo bubo le rôle des rongeurs est 
prépondérant puisqu'ils représentent plus de 80 % des proies. Ce pourcentage 
élevé s'explique sans doute par leur abondance dans le secteur étudié. Le même 
phénomène a d’ailleurs été signalé en Egypte par GOODMAN (1986). Le rôle des 
insectes et des arachnides est beaucoup plus faible. 

En revanche on notera l'absence, dans le régime alimentaire du Hibou 
grand-duc, des oiseaux (plus de 80 espèces vivent dans la réserve), des reptiles 
(varans, agames) et des mammifères de taille moyenne tels que le lièvre et le 
hérisson consommés dans d’autres localités (ORSINI 1985). Mais notons 
toutefois que les proies ayant la taille d’un rat sont plutôt considérées comme 
des proies de remplacement (BAYLE et al. 1987). 

Le régime alimentaire obtenu est sans doute caractéristique d’un secteur 
donné. L'étude d'un grand nombre de contenus d’aires permet de faire 
apparaître à la fois les constantes et les variations. 
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AVIS 


Commission Internationale de Nomenclature Zoologique 


La Commission Internationale de Nomenclature Zoologique, préparant 
une nouvelle édition du /nternational Code of Zoological Nomenclature — la 
quatrième — qui devrait être publiée à la fin de 1994 ou en 1995, invite à la 
soumission d'amendements à la version actuelle (celle de 1985). Ceux-ci 
devront être envoyés le plus rapidement possible au Secrétaire Exécutif, 
LC.Z.N. British Museum (Natural History), Cromwell Road, London 
SW7 5BD, U.K. Les propositions reçues avant la fin de 1989 seront discutées 
lors du Congrès International de Systématique et de Biologie Evolutive | 
(ICSEB) qui se tiendra au Maryland en juillet 1990. 
Par ailleurs, un supplément à l'ouvrage de 1987, Official List and Indexes 
of Names and Works in Zoology, a été publié. Il peut être obtenu gratuitement 
aux adresses suivantes — The International Trust for Zoological Nomencla- 
ture, British Museum (Natural History), Cromwell Road, London SW7 5BD, 
U.K., ou The American Association for Zoological Nomenclature, c/o NHB 
Stop 163, National Museum of Natural History, Washington DC 20560, 
U.S.A où l’on peut également se procurer pour 60 £ ou 110$ le volume 
original. + 
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CooKkE (F.) et BUCKLEY (P.A.) 
Avian Genetics — À population and ecological approach 


(Academic Press, Londres, 1987. — XVI + 488 pp. — Prix : environ £ 40). 

De l'avis même des éditeurs, ce livre n’est pas une encyclopédie des connaissances 
actuelles en génétique des oiseaux, mais plutôt un ensemble de contributions divers 
qui mettent l'accent sur des domaines qui intéressent plus particulièrement les cher- 
cheurs qui travaillent sur l'écologie des oiseaux ou sur la biologie de leurs populations. 
Quelques pages de préface et d'introduction précèdent trois grandes parties. La 
première est un rappel, une mise au point des connaissances de base en génétique 
mendélienne, génétique quantitative, génétique chromosomique, électrophorèse et 
séquençage d'ADN, axé sur les oiseaux. La seconde entre dans l'aspect moderne du 
sujet, avec des chapitres très « pointus » sur la philopatrie, l'endogamie et l'exogamie, 
sur les flux de gènes et la structure génétique des populations, la sélection, l'apparie- 
ment, la variation géographique et la spéciation. Une synthèse approfondie clôt 
chacune de ces deux parties. Ensuite, une troisième partie regroupe en guise d'exemples 
quatre études originales sur la Mésange charbonnière, le Moineau domestique, l'Oie des 
neiges et le Labbe parasite. Une synthèse générale, en guise de conclusion, aborde 
brièvement quelques sujets non traités dans les chapitres précédents et ouvre des 
perspectives de recherches futures. Le tout est d’une clarté, d'une homogénéité tout à 
ait remarquables, surtout si on considère que pas moins de seize auteurs ont participé 
à la rédaction de cet ouvrage. La progression y est constante et sans rupture, de sorte 
que la lecture en est aisée. Le souci d'apporter aux chercheurs un instrument de travail 
pratique est omniprésent, et se traduit entre autres par la large place qui est accordée 
aux méthodes d'étude, en exposant leurs avantages et inconvénients et les cas auxquelles 
elles s'appliquent, ainsi que par la bibliographie fournie. Les exemples sont nombreux 
et variés, naturellement choisis autant que possible chez les oiseaux sauvages, mais, du 
fait du peu d’études qui leur ont été consacrées dans le domaine de la génétique, les 
auteurs doivent assez souvent se tourner vers les espèces domestiques, où même vers 
d’autres groupes zoologiques pour illustrer leurs propos. J'ai particulièrement apprécié 
le chapitre de P.J. GREENWOOD sur l'endogamie, la philopatrie et l'exogamie, celui de 
R.F. ROCKWELL et G.F. BARROWCLOUGH sur les flux de gènes et la structure génétique 
des populations, celui de K.W. CoRBIN sur la variation géographique et la spéciation. 
Certains de ces chapitres, comme celui de P.T. BoAG et A.J. van NOORDWEK sur la 
génétique quantitative dépassent largement le cadre de cet ouvrage et devraient 
intéresser tous les naturalistes. 

Ce livre est à recommander non seulement aux ornithologues, mais aussi à tous les 
naturalistes de terrain, qui y trouveront une aide précieuse, et beaucoup d'idées à mettre 
en pratique. 


J.-F. VOISIN. 


DEVILLERS (P.), ROGGEMAN (W.), TRICOT (J.) et al. 
Atlas des oiseaux nicheurs de Belgique 


(institut Royal des Sciences Naturelles de Belgique, Bruxelles, 1989. — 395 p. — Prix : 
F. Belges 850). 
Le dernier né des atlas nationaux, relatif à la Belgique, fut attendu très longtemps. 
En effet, l'enquête de terrain débuta en 1973 pour se terminer en 1977. Les cartes ne sont 
donc plus d'actualité mais les variations d’abondance ou de distribution survenues 
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depuis lors sont consignées dans les textes d'accompagnement. Ainsi un paragraphe est 
consacré au Hibou grand-duc, récemment réapparu. L'intérêt de cet ouvrage s'en 
trouve renforcé ; il constitue lleurs une acquisition indispensable à tous ceux qui 
s'intéressent à l’avifaune du pays. 

Les particularités de l’atlas belge résident dans l'estimation en classes de l’abon- 
dance, rendue possible par la forte densité d'ornithologues et le grand nombre de 
collaborateurs. La population nicheuse a été estimée par rectangles de 80 km? selon une 
échelle logarithmique. La moyenne par classe a été employée pour l'estimation globale 
au niveau du pays. 

Chaque espèce est traitée sur une page séparée ; son abondance, sa répartition, son 
habitat et l'évolution de son statut y sont précisés. On appréciera certains détails e.a. la 
mention des espèces présentes jadis mais disparues aujourd’hui, le paragraphe sur la 
Perruche à collier, espèce trop souvent négligée, ou encore le traitement séparé des 
sous-espèces de Bergeronnette printanière. Les paragraphes sur l’évolution du statut 
sont souvent bien documentés. Bien qu'étant l’œuvre d'une pléiade de spécialistes, le 
texte est clair et homogène, grâce à un « cahier des charges » rigoureux. Par contre, les 
cartes souffrent d’un manque de lisibilité. 


Chr. VANSTEENWE 


HAND (R.), HEYNE (K.H.) et JAKOBS (B.) 


Vogelfauna des Regierungsbezirkes Trier. Faunistik und ôkologische Grundlagenstudien 
sowie Empfehlungen für Schutzmassnahmen 


(Pollichia, Pfalzmuseum für Naturkunde, Bad Dürckheim, RFA, 1984. 288 p., 

153 cartes. Broché. — Prix : DM 20). 

Le Museum d'Histoire Naturelle du Palatinat a publié cinq documents sur 
plusieurs réserves, sur les libellules de Rhénanie et une bibliographie concernant le 
massif du Hunsrück. Ce sixième volume décrit l’avifaune de la région de Trèves (4 925 
km?) limitée à l’ouest par le Luxembourg et au sud par la Sarre. Résultat d’un travail 
collectif effectué par une centaine d'ornithologistes, cet atlas décrit la répartition, 
l'habitat, l'abondance et l'évolution des populations aviennes observées (nicheuses ou 
non). L'enquête a duré de 1978 à 1983. Par rapport à l'étude de LE RoI au début du 
xx siècle, le nombre des espèces qui ont cessé de nicher s'élève à 12. Excellente 
présentation. 


M. CUISIN. 


HANSEN (P.) 
Graspurven 


(Naturhistorisk Museum, 8000 Arhus C, Danemark, 1985. — N° 3 de la revue Natur og 
Museum, 24° année. 32 pp. Dessins, cartes, photos en noir et blanc et aquarelles 
Broché, couverture en couleurs. — Prix : Couronnes danoises 25). 

Le Museum d'Histoire Naturelle d’Arhus (partie continentale du Danemark) 
publie une revue dont les différents numéros sont consacrés à des sujets très différents 
allant des plantes carnivores aux haies en passant par le chant des oiseaux et les 
animaux à fourrure. Le présent fascicule décrit le Moineau domestique (morphologie, 
voix, reproduction avec un schéma sur la productivité annuelle d’un couple, nourriture, 
prédateurs, relations avec l’homme et histoire abrégée de l'expansion en Amérique du 
Nord, Australie et Nouvelle-Zélande). Bibliographie de 15 titres. Sous une forme 
condensée et attrayante cette brochure offre donc l'essentiel de ce qu'il faut savoir sur 
Passer domesticus, mais le texte est en danois. 


M. CUISIN. 
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HOLZAPFEL (C.), Hüppop (O.) et MULSOW (R.) (éditeurs) 
Die Vogelwelt von Hamburg und Umgebung 


(Karl Wachholtz Verlag, Neumünster, RFA, 1984. — Tome 1 : 304 pp., 90 tableaux, 
photos en noir et blanc, graphiques. Relié. — Prix : DM 40. Tome 2 : 260 pp., 

184 illustrations, 154 tableaux, photos en noir et blanc. Relié. — Prix : DM 40). 

En 1963 le groupe de travail des ornithologues hambourgeois associé à la Station 
de protection des oiseaux (Vogelschutzwarte) avait décidé de préparer un ouvrage de 
référence sur l'avifaune de Hambourg. Les deux volumes que notre Société a reçus 
représentent une partie du travail réalisé, puisque cette avifaune de la grande ville et de 
ses environs doit comprendre quatre tomes. Le précédent travail du même genre datait 
de 1928. 

Le volume 1 (partie générale) décrit le cadre physique (surface étudiée : 2 053 km°) 
et notamment le climat local avec ses incidences sur les oiseaux (pp. 20-50), l'influence 
humaine, les différents milieux et leur avifaune (centre de la ville, port, quartiers 
résidentiels, environs avec lacs, forêts, tourbières et champs). Ce chapitre est le plus long 
(pp. 51-204). Les plans d'eau ont une grande importance pour les oiseaux et compren- 
nent l’Elbe dont le cours est influencé par les marées (la mer se trouve pourtant à 100 
km), les marais voisins et de petits affluents, ainsi que des étangs et réservoirs. Les 
résultats des recensements d'oiseaux d’eau sont mentionnés. Les migrations font l’objet 
d’un chapitre spécial (pp. 204-240). 

Un historique du développement de la ville, de l'évolution de l’avifaune, l'exposé 
des mesures de protection, la bibliographie des deux premiers volumes et une liste des 
recensements achèvent cette première partie. 

Dans le second volume commence la description du statut des espèces observées : 
plongeons, grèbes, pétrels, cormorans, fous, pélicans, hérons, canards et oies, rapaces 
diurnes, gallinacés et râles. Chaque oiseau est traité sous les rubriques suivantes : statut, 
répartition (avec carte pour les nicheurs), habitat, effectifs, rythme d’activité annuel 
(éventuellement succès de la reproduction, reprises de bagues, nourriture). Les résultats 
des dénombrements sont présentés à l’aide de graphiques ou de tableaux. Pour certaines 
espèces, tel le Héron cendré, cela permet de comparer l'évolution des effectifs sur 80 ans 
environ. Tous les textes sont signés 


M. CUISIN. 


PADIAN (K.) (éditeur) 
The origin of birds and the evolution of flight 


(The California Academy of Sciences, San Francisco, 1986. Memoirs, n°8. — 
VIII + 98 pp. grand format. Dessins, graphiques, photos en noir et blanc. Broché. 
— Prix : $ 12,95). 
Ce volume renferme les exposés présentés le 12.06.84 lors d’une réunion organisée 
à San Francisco sur le thème : l’origine du vol chez les oiseaux ; leurs ancêtres étaient-ils 
| terrestres ou arboricoles ? A quoi ressemblaient-ils ? Quelles furent les contraintes qui 
aboutirent à l'évolution des ailes ? 
| Comme le signale fort bien K. PADIAN dans sa préface, nous ne saurons jamais ce 
i s’est réellement passé il y a 150 millions d'années, c'est pourquoi les réponses aux 
ons posées sont différentes selon les chercheurs. 

J. GAUTHIER étudie l’origine des oiseaux (pp. 1-56) et discute l'hypothèse selon 
laquelle les oiseaux seraient des dinosaures. Pour lui, les deux autres explications 
avancées (dérivation à partir de ptérosaures et de thécodontes ou pseudosuchiens) ne 
tiennent pas et il en donne les raisons. Après un historique de l'hypothèse dinosaurienne 
et l'énumération de 17 caractéristiques qui rapprochent les oiseaux des dinosaures 


Source : MNHN. Paris 


336 L'OISEAU ET LA REVUE FRANÇAISE D'ORNITHOLOGIE 


(p. 5), l'auteur résume ses propres travaux sur les relations phylogénétiques des oiseaux 
(étude comparative de dinosaures et d’embryons d'oiseaux actuels). Sa conclusion : 
« Les oiseaux sont des dinosaures vivants et ont donc étendu la prééminence de c« 
animaux parmi les vertébrés terrestres depuis la fin du Trias jusqu’à nos jours. » En 
annexe, détails sur les relations entre certains archosauriens et les crocodiles et oiseaux 
actuels avec de nombreux dessins. 

W.J. Bock (pp. 57-72) étudie l'origine du vol des oiseaux et défend l’idée selon 
laquelle leurs ancêtres étaient arboricoles et se déplaçaient en volant du haut des arbres 
jusqu'à terre. Au contraire, J.H. OSTROM (pp. 73-81) soutient l'opinion d’après laquelle 
Archaeopteryx courait, s’élançait en battant des ailes et planait. Le vol aurait donc 
commencé à partir du sol. Enfin, C.J. PENNYCUICK (pp. 83-98) traite des conditions 
nécessaires à remplir par un vertébré pour voler. Il compare les mammifères planeurs, 
les chauves-souris et les ancêtres des oiseaux. 

En conclusion, un ouvrage concis mais très précis sur un sujet qui ne peut laisser 
aucun ornithologue indifférent, En 1984 également une autre conférence fut consacrée 
à l’origine des oiseaux. Elle se tint à Eichstätt, localité près de laquelle fut trouvé l'un 
des Archaeopteryx actuellement connus. 


M. CUISIN. 


OUVRAGES REÇUS : 
CONSULTABLES À NOTRE BIBLIOTHÈQUE 


S. ALI. — Field guide 10 the birds of the eastern Himalayas. (Oxford University Press, 

Delhi, Bombay, Calcutta, Madras, 1986. — 265 pp. — Prix : $ 25). 

Quatrième édition de l'ouvrage classique de S. ALI consacré aux 536 espèces 
aviennes observées dans l'est de l'Himalaya, c’est-à-dire dans les montagnes qui 
s'étendent sur 1 000 km environ le long de la frontière nord de l'Inde, entre 26°30 et 
28°N et entre 87° et 97°30'E sur le Bhutan, le Sikkim et l’Arunachal Pradesh. — J.-L. M 


Atlas der Brutvôgel Luxemburgs. (Lètzebuerger Natur-a Vulleschutzliga, Ligue Luxem- 
bourgeoise pour la Protection de la Nature, Luxembourg, 1987. — 336 p. — Prix: 

Frs Lux. 980). 

Voici un atlas supplémentaire des oiseaux nicheurs européens. Vu l’exiguité du 
territoire du Grand Duché du Luxembourg, les données ont été très rapidement 
rassemblées ; aussi toute l'attention a été portée sur les commentaires qui en font la 
synthèse : biologie, biotope, reproduction, évolution, migration, mesures à prendre en 
vue de la protection. Cet atlas est rédigé en trois langues : allemand, français et anglais. 
D BH 


D. ATTENBOROUGH et C. PERRINS. — Birds of Britain and Europe. (Collins, 8 Grafton 

street, London WI, 1987. — 320 p. — Prix: $ 14,95). 

Voici un ouvrage de conception quelque peu différente des guides classiques. En 
effet, il combine le guide de terrain habituel (plus du tiers du livre) avec plusieurs 
chapitres d’ornithologie générale concernant, en début de livre, l'évolution, l'anatomie, 
la sélection naturelle et les problèmes de spéciation et en fin de livre, la biologie des 
oiseaux. L’illustration, particulièrement claire, est de très bonne qualité (artistes : N. 
ARLOTT, C. FISHER, R. GILLMOR, A. HARRIS, M. KNOWELDEN, B. PEARSON et P. 
SNOW). Il faut espérer que ce livre soit traduit en français car il est à conseiller à tout 
ornithologue débutant. — C. V. 


O.L. AUSTIN, Jr. — À Guide 10 bird classification. Families of birds. (Golden Press, New 
York; Western Publishing Company, Racine, 1985. — 200 p.). 
Ce guide est une mise à jour en fonction de la nouvelle nomenclature concernant 
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les oiseaux du monde. La classification des oiseaux se présente en 34 ordres (29 vivants 
et 5 fossiles) et 185 familles (150 vivantes et 35 fossiles) regroupant 9 600 espèces 
connues (dont 900 espèces fossiles). — E. B.-H. 


R.D. AXELSON. — Le guide de l'oiseau de compagnie. (Editions de l'Homme, Montréal, 
Canada, 1986. — 270 p. — Prix: FF 99). 
Guide pratique consacré à l'élevage des oiseaux de compagnie. Des renseignements 
sont donnés sur les cages, le milieu, les soins, les maladies, l'alimentation, l’apprivoi- 
sement et le dressage. — J.-L. M 


H.R. BARDARSON. — Oiseaux d'Islande. (H.R. BARDARSON, Reykjavik, 1986. — 336 p. 
Prix : DM 140). (Peut-être obtenu à l'adresse suivante : Hjalmar R. BARDAR- 
soN, PO Box 998, Is 121, Reykjank 1). 
Edition franc; d'un très beau livre présentant les oiseaux d'Islande, illustré de 
magnifiques photographies en couleurs. — E. B.-H. 


R. BASQUE. — Les oiseaux du golfe du Morbihan. (Graphic Edition, Ploeren, 1986. — 

60 p. — Prix : F 112). 

Présentation à l’aide de photographies en couleurs de qualité, dont la plupart ont 
été réalisées par l’auteur lui-même, de tous les oiseaux que l’on peut rencontrer, quelle 
que soit la saison, dans le golfe du Morbihan. Description rapide de l'oiseau et de ses 
habitudes, avec indication des points précis d'observation sur le site et à quelle période. 

E. B-H 


F. BEIGBEDER. — Ausèths. Les noms gascons des oiseaux sauvages. (Per Noste, Nosauts 
de Bigorra, s. 1, 1986. — 159p. — Prix: F 90). (Peut être obtenu à l'adresse 
suivante : Francis BEIGBEDER, 3 Rue Blanche Odin, 65200 Bagnères de Bigorre). 
Lorsqu'un oiseau est nommé par son nom vernaculaire local, il est parfois difficile 

de savoir de qui on parle, même s’il s'agit d’un oiseau très commun. Dans le sud-ouest 

de la France les appellations régionales sont très nombreuses, particulièrement en 

Gascogne ou le nom d’une même espèce varie selon le canton. L'auteur de ce livre s’est 

penché très précisément sur ce problème et nous propose ici un lexique franco-gascon 

qui répertorie 231 espèces. — E. B.-H. 


A.C. BENT. — Life Histories of North American diving birds. (Dover Publications, New 
York, 1986. — 320 p. — Prix : $ 6,95). 


A.C. BENT. — Life Histories of North American gulls and terns. (Dover Publications, 

New York, 1986. — 337 p. — Prix : 8 8,95). 

Réimpression d'ouvrages sur l’avifaune nord-américaine parus initialement respec- 
tivement en 1919 et en 1921 dans le cadre du Bulletin publié en collaboration par la 
Smithsonian Institution et l'United States National Museum. Une réimpression avait 
déjà êté faite en 1963 par le même éditeur. — E. B.-H. 


P. BERGIER. — Les Rapaces diurnes du Maroc (Les Falconiformes Marocains). Statut, 
répartition et écologie. (Centre d'Etudes sur les Ecosystèmes de Provence, Aix- 
en-Provence, 1987. — 160 p.). 

Publié dans le cadre des Annales du C.E.E.P.. cet ouvrage étudie en détail les 

37 espèces de Falconiformes présentes au Maroc : systématique, répartition, habitat, 

alimentation, reproduction, migrations-hivernage. C’est la première synthèse sur ces 

oiseaux depuis l'ouvrage paru en 1962 sur les oiseaux du nord-ouest de l'Afrique écrit 
par HEIM de BALSAC et MAYAUD. Elle attire l'attention du lecteur sur les menaces qui 
pèsent sur certaines espèces et il est à souhaiter qu'elle contribue à leur protection 

efficace. — E. B.-H. 
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M. BIRKHEAD et C. PERRINS. — The Mute Swan. (Croom Helm, London, 1986. — 

15%p==Pnixy 203,95) 

Le Cygne muet ou tuberculé est un des oiseaux les plus estimés des Britaniques et 
depuis quelques années il a fait l'objet de nombreux projets d'étude. Cet ouvrage tient 
compte des informations nouvelles dans différents domaines : habitat, histoire naturelle, 
reproduction, répartition, alimentation, mortalité et protection. — E. B.-H. 


D. BOAG et M. ALEXANDER. — The Atlantic Puffin. (Blandford Press, Poole, New 
York, Sidney, 1986. — 128 pp. — Prix : $ 22,50). 
Etude détaillée illustrée de photographies en couleurs de la biologie de reproduc- 
tion du Macareux moine basée principalement sur des observations effectuées sur l'île 
de Skomer, en Pays de Gall M 


J. BOND. — Birds of the West Indies. (Collins, Londres, 1985. — 256 pp. — Prix: 
£ 7,95). 
Cinquième édition du guide de terrain de J. BOND consacré aux 429 espèces 
aviennes des Grandes et des Petites Antilles et des îles Bahamas. — J.-L. M 


J. BOSWALL. — Birds for all seasons. (B.B.C. Publications, 35 Marylebone High Street, 
London W 1M 4AA, 1986. — 159 p. — Prix : £ 10,95). 
Petit manuel d’ornithologie générale très intéressant et illustré par de splendides 
photographies en couleurs. — C. V. 


J.Y. BOUTET, Réd. — Atlas des oiseaux nicheurs d'Aquitaine 1974-1984. (Centre 

Régional Ornithologique Aquitaine Pyrénées, Bordeaux, 1987. — 241 p. — Prix : 

F 115). 

Annoncé depuis bien longtemps, voici l’atlas des oiseaux nicheurs de la région 
Aquitaine. Réalisé par le Centre Ornithologique local il permet de connaître les 198 
espèces nicheuses, il en précise le statut pour la décennie 1974-1984 et l'évolution des 
populations. — E. B.-H 


H. BRASSELER. — Bibliographie ornithologischer Bibliographien 11 Aves. (Senckenber- 

gische Naturforschende Gesellschaft, Frankfort, 1987. — 214 p.). 

Suite d’une bibliographie sur les oiseaux parue en 1984 qui reprend les références 
citées dans les ouvrages, manuels voire articles, mais ne figurant pas dans les répertoires 
classiques comme le Zoological Record, ou les Biological Abstracts par exemple. C'est 
un outil de travail très précieux qui permet de localiser les différents travaux parus en 
ornithologie et différents sujets périphériques. — E. B.-H 


B. BRUUN, H. DELIN et L. SVENSON. Birds of Britain and Europe. (Country Life 

Guides, Bridge House, 69 London Road, Dee Middlesex, England, 1986. 

— 320 p. — Prix: £ 9,95). 

Cet ouvrage est une nouvelle édition du Hamlyn Guide to Birds of Britain and 
Europe paru en 1970. Les planches en couleurs concernant les Charadriidés et les 
Laridés ont été refaites par D. ZETTERSTRÔM en colaboration avec A. SINGER ; elles 
sont excellentes. Les cartes de répartition, une par espèce sauf exception, sont bien 
contrastées. Nombre de données particulièrement précieuses pour la détermination des 
espèces ont été ajoutées au texte initial qui a été complètement reécrit par H. DELIN et 
L. SVENSSON. Seule critique, qui est une conséquence directe de l'abondance de 
données, les caractères d'impression sont très petits. Les ornithologues de terrain 
trouveront avec cet ouvrage un excellent guide pour un prix modeste. — C. V. 


R. BURTON. — Vies d'oiseaux. Le comportement des oiseaux. (La Maison Rustique, 
Flammarion, Paris, 1987. — 224 p. — Prix : F 195). 
Le vol et les moyens de déplacements, les sens et l'intelligence, la recherche de la 
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nourriture, le régime alimentaire et le mode de vie, la communication, la vie sociale, les 
parades nuptiales et l'accouplement, l'éducation des petits, la migration : tous ces sujets 
sont abordés dans ce livre destiné au grand public et illustré de très belles photogra- 
phies. — E. B.-H 


JT. BUSBY. — Drawing birds. (RSBP Guide, 1986. 128 p.— Prix : £ 12,95). 

Volume exposant en détails l'Art et la Manière de réussir des dessins d'oiseaux, 
illustré par de très nombreux dessins en noir et blanc ou en couleurs réalisés par des 
artistes professionnels qui vous désespéreront d'arriver un jour à en faire autant. — 
J.-L. M. 


M.L. CHALMERS. — Annotated checklist of the birds of Hong Kong. (Hong Kong Bird 
Watching Society, 1986. — 279 p. — Prix : HKS$ 65,00). 
Liste succinctement commentée des 463 espèces aviennes fréquentant le territoire 
de Hong Kong. — J.-L. M. 


D. CLAVREUL. — Tais-toi et vole ! ou la migration des oiseaux. (Editions Belin, Paris, 

1986. — 67 p. — Prix: F 50). 

Présenté sous forme de bande dessinée, cet ouvrage est une bonne initiation aux 
mystères de la migration des oiseaux. Les héros en sont les membres d’une famille d’oies 
qui, de la Suède à l'Espagne, rencontrent d’autres migrateurs sur la route qui les mêne 
à leurs quartiers d'hiver. — E. B.-H. 


D. DARLINGTON. — /n Condor country. (Houghton Miffin Company, Boston, 1987. — 

242 p. — Prix : $ 15,95). 

Historique du déclin du Condor de Californie et des efforts faits pour le sauver. À 
travers cet ouvrage l’auteur fait le procès de la civilisation moderne et imprévoyante qui 
détruit les biotopes, mais aussi d'une certaine forme de recherche scientifique qui 
manipule un peu trop les espèces. — E. B.-H 


D.H. DAY. — Birds of the Upper Limpopo River Valley. (Witwatersrand Bird Club, 

Benmore, 1987. — 76 p. — Prix : Rd 6,00). 

Cette plaquette est le 14° fascicule de la revue sud-africaine Southern birds. C'est 
une étude de l'avifaune de la basse vallée du Limpopo qui est surtout centrée sur la 
réserve naturelle de Mmabolela — la seule étude récente de l’avifaune de cette région, 
car pour les informations antérieures il faut remonter à la fin du xIX° siècle. 326 espèces 
sont présentées. — E. B.-H 


JF. DEIONGHE. — Oiseaux entre ciel et terre. (C.I.L. Paris, 1987. — 270 p.). 
Ouvrage d'initiation à l’ornithologie et plus particulièrement à l'avifaune française. 
La première partie est consacrée à des généralités sur l'oiseau et les grands phénomènes 
biologiques : la reproduction, l'alimentation, les migrations, le rôle du plumage et 
surtout le vol. La seconde est une présentation des 227 espèces que l’on peut observer 
à travers la France, présentées respectivement dans leurs milieux naturels propres : villes 
et villages ; prairies, champs et haies : bois et forêts de plaine ; montagne : cours d’eau, 
lacs, étangs et marais : littoral océanique ; littoral méditerranéen ; milieux terrestres 
méditerranéens. Ce livre est illustré par des photographies de grande qualité réalisées 
par l'auteur lui-même et des croquis de dessinateurs chevronnés. Une cassette dont les 
enregistrements ont été réalisés par C. CHAPPUIS l'accompagne. — E. B.-H. 


M. DEVORT, M. TROLLIET et J. VEIGA. — Les bécassines et leurs chasses. (Editions de 
lOrée, Bordeaux, 1986. — 367 p. — Prix : F 360). 
Cet ouvrage est une excellente synthèse des connaissances actuelles sur les 
bécassines, qui étaient très peu étudiées jusqu’au lancement d’un programme spécifique 
d’études par l'Office National de la Chasse il y a quelques années. — E. B.-H. 
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A.W. DIAMOND, éd. — Studies of Mascarene Island Birds. (Cambridge University 
Press, Cambridge, London, New York, 1987. — 458 p. — Prix : £ 65,00). 
L'impact humain s'étant montré catastrophique pour l'avifaune des îles Mascarei- 

gnes, archipel qui réunit l'Ile Maurice, la Réunion et Rodrigues, ce livre est une source 

de renseignements pour tous ceux qui s'intéressent aux avifaunes mena d'extinction. 

Le dodo ayant été le triste exemple de cet état de fait en passant dans la légende, il 

faudrait éviter que cela se reproduise avec d’autres espèces dont certaines ne présentent 

plus que quelques individus. Cet ouvrage basé sur les résultats scientifiques d’une 

expédition britannique en 1974 fait le bilan espèce par espèce. — E. B.-H. 


A.W. DIAMOND et F.L. FILION, eds. — The value of birds. (International Council for 

Bird Preservation, Cambridge, 1987. — 267 p. — Prix : £ 18,50). 

Dans la série des publications techniques du Conseil International pour la 
Protection des Oiseaux, voici la sixième qui présente 22 contributions présentées lors de 
la 19° Conférence Internationale du C.I.P.O. tenue en juin 1986 à Kingston (Canada) et 
regroupées en deux parties. Dans la première, l'oiseau est considéré comme une 
ressource socio-économique, avec des exemples pris dans les pays développés et en voie 
de développement. Dans la seconde l'oiseau est vu comme un bio-indicateur : les 
problèmes de pollution, pesticides et acidification sont évoqués. — E. B.-H. 


J.S. DUNNING. — Portraits of tropical birds. (Harrowood books, 1985. — 153 p.). 

Ce livre regroupe 72 photos en couleurs d'oiseaux vivant en forêt tropicale en 
Amérique centrale et du sud. L'auteur a capturé les oiseaux au moyen d’un filet et les 
a photographiés sur place dans un cache aménagé en volière provisoire. Il a ainsi obtenu 
de parfaites photos en couleur d'oiseaux vivant trop haut dans la végétation ou dans des 
zones trop sombres pour être photographiés de façon parfaite avec les moyens actuels. 
L'avantage de ce procédé est d'obtenir de très bonnes couleurs non seulement du 
plumage de l'oiseau mais aussi du bec, des lores, de l'iris et des pattes, ce qui peut être 
très utile en particulier pour des peintres. Cependant ces photos d'oiseaux en « volière » 
sont loin de procurer l’émotion des photos d'oiseaux pris dans leur milieu naturel. — 
EME 


J. FERGUSON-LEES, I. WILLIS et J.T.R. SHARROCK. — The Shell Guide to the Birds of 
Britain and Ireland. (Michael Joseph Ltd, London, 1986. — 336 p. — Prix : £ 8,95). 
Réimpression d’un guide de détermination qu'il n’est plus besoin de présenter, 

consacré aux 500 espèces aviennes des îles Britanniques, reproductrices ou visiteuses, 

dont les premières pages décrivent les milieux colonisé: 


R. FFRENCH. — Birds of Trinidad and Tobago. (MacMillan Caribbean, Londres, 1986. 

App —Prix::243,75): 

Inventaire ornithologique commenté des îles de Trinidad et Tobago, les 83 espèces 
aviennes signalées étant classées par biotopes — jardins, milieux ouverts, terres 
cultivées, forêts, marécages, côtes et air — et non pas par familles. Illustration sous 
forme de photos en couleurs. — J.-L. M. 


R.W. FURNESS. — The Skuas. (T. et A.D. POYSER, Calton, 1987. — 363 p. — Prix: 

£ 18,00). 

Remarquable ouvrage, extrêmement complet et dense, traitant des 6 espèces de 
Skuas nichant tant dans l'hémisphère nord que dans l'hémisphère sud. Après une 
introduction consacrée à des problèmes divers, les 15 chapitres du livre traitent de la 
systématique, des populations, des migrations, du dimorphisme sexuel inversé, du 
comportement, de l'alimentation, du kleptoparasitisme, du polymorphisme du pluma- 
ge, de l'organisation sociale, de la reproduction (2 chapitres), de la dynamique des 
populations, des rapports avec la pollution et l'agriculture et, pour finir, de la 
conservation des espèces. — J.-L. M. 
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R.W. FURNESS et P. MONAGHAN. — Seabird Ecology. (Blackie, Glasgow, London, 

1987. — 164 p. — Prix : £ 19,95). 

Manuel destiné aux étudiants en biologie désireux d’en savoir plus sur les oiseaux 
de mer mais qui sera très utilement consulté par tous ceux qui s'intéressent même de 
façon approfondie à ces oiseaux. Les problèmes de biologie, alimentation, régulation 
des populations et impact de l'homme avec la pollution sont traités dans les différents 
chapitres. — E. B.-H. 


Gamebirds and Waterfowl of Southern Africa. (Winchester Press, Johannesburg, 1986. 
— 190 p. — Prix : $ 75,00). 

Présentation de 68 planches en couleurs de grande qualité de Claude Gibney 
FINCH-DAVIES, dont on trouve une biographie dans cet ouvrage. A l’origine ces 
planches avaient été réalisées pour l'ouvrage du Lt. Col. Boyd Robert HORSBRUGH The 
Game-Birds and Water-Fowl of South Africa publié en 1912. — E. B.-H. 


Ph. GARGUIL. — Les oiseaux des plaines et cultures, forêts, bocages et habitats humains. 
(Secalib, 1986. — 32 p. — Prix : non signalé). 
Brochure présentant 47 espèces d'oiseaux de France fréquentant des milieux divers. 
Chacune d’entre elles donne lieu à un commentaire assez succinct illustré d’une photo 
en couleurs. — J.-L. M. 


P. GÉROUDET. — Les oiseaux du lac Léman. (Société Romande pour l'Etude et la 
Protection des Oiseaux, Delachaux et Niestlé, Neuchâtel, Paris, 1987. — 303 p. 
Prix : F 192). 


Cet ouvrage expose la somme des connaissances acquises sur les oiseaux aquati- 
ques du lac Léman, depuis le XVII siècle jusqu'à nos jours, leurs relations avec leur 
milieu et les hommes. La première partie, intitulée « Le Léman des oiseaux », rassemble 
des chapitres généraux sur le lac et les divers aspects de son avifaune. La seconde partie, 
«Les oiseaux du Léman », présente les espèces considérées avec des notes personnelles 
de l’auteur. Un très bel ouvrage. — E. B.-H. 


P.J. GRANT. — Gulls — À guide to identification. (T. and A.D. POYSER, Calton, 1986, 

2° éd. — 352p. — Prix : £ 15,00): 

La parution de ce livre en 1982 a déclenché des intérêts et a permis de rassembler 
de nombreuses données nouvelles. Cette édition est une mise à jour, mais il faut noter 
l'introduction d’un chapitre totalement nouveau concernant 8 espèces de Laridés 
d'Amérique du Nord. Sur le plan iconographique, de très nombreuses photographies 
nouvelles ont été insérées. d’autres remplacées (280 photographies sur 544 ne figuraient 
pas dans la première édition) : une raison supplémentaire pour consulter ce livre de 
base. — E. B.-H. 


C. HAILS et F. JARVIS. — Birds of Singapore. (Times Editions, Singapour, 1987. 

168 p. — Prix: $ 11,95). 

Présentation illustrée et commentée des plus communs des oiseaux de Singapour 
mais en fin de volume les 295 espèces locales sont citées — précédée de quelques pages 
signalant les meilleures périodes et les meilleures localités pour leur observation. — 
J:L.M 


F4 


ERSTROM. — Harrier : Hawk of the Marshes. (Smithsonian Institution Press, 
Washington, London, 1986. — 171 p. — Prix: $ 23.95). 

Etude romancée et remplie d’anecdotes exposant les résultats de 25 années 
d'observations et de recherches approfondies sur une population de Busards Saint- 
Martin du Wisconsin. — E. B.-H. 
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C. HARBARD. — Evenings at the Coot and Corncrake. (Collins, London, 1986. — 128 p. 

Pix 2099) 

Recueil de récits humoristiques consacrés au «bird-watching» entre lesquels 
s'intercalent des séries de questions sur les oiseaux d'Europe, pour les « bird-watchers » 
doués uniquement (mais pour les « bird-watchers » moins doués, les réponses figurent 
en fin de volume). On trouvera également des renseignements intéressants sur le vol des 
Autruches, JL: M: 


P. HAUTCASTEL et M. GUERIN sous la direction de E. BENITO-ESPINAL. — À l'écoute 
des oiseaux de Guadeloupe et de Martinique. (1.G.E.R.O.C., Pointe-à-Pitre, 1988. 
— Prix: F 500). (Peut être obtenu auprès de M. Edouard BENITO-ESPINAL, 
BP. 795 — 97173 Pointe-à-Pitre Cedex). 
Ce coffret comprend deux cassettes sonores, 40 diapositives et un petit livret qui 
permettent de découvrir les cris et chants de 40 oiseaux nicheurs de la Guadeloupe et de 
la Martinique et de les situer géographiquement dans ces îles. — E. B.-H. 


P.F. HOULIHAN. — The Birds of Ancient Egypt, with the collaboration and a preliminary 
checklist to the birds of Egypt by S.M. GOODMAN. (Aris and Phillips, Warminster, 
1986. — 191 p. — Prix : £ 28,00). 

72 espèces d'oiseaux qui ont pu être clairement identifiées dans les inscriptions et 
bas-reliefs de l'Egypte pharaonique sont présentées ici. En annexe et à titre de 
comparaison on trouve une liste systématique et annotée de l’avifaune actuelle du pays. 
7 ED 


P.A. JOHNSGARD. — Diving birds of North America. (University of Nebraska Press, 

Lincoln, Nebraska, 1987. — 292 p. — Prix : $ 45,00). 

Ouvrage consacré aux oiseaux plongeurs d'Amérique du Nord, c’est-à-dire aux 
Plongeons (4 espèces), aux Grèbes (6 espèces) et aux Pingouins (21 espèces y compris le 
regretté Grand Pingouin). Une introduction consacrée à la biologie comparée des 
3 familles est suivie d’une étude détaillée de chaque espèce (distribution, description, 
mensurations, identification, écologie et habitat, biologie générale, comportement 
social, biologie de la reproduction, évolution et conservation). Des appendices exposent 
l'origine des noms vernaculaires et scientifiques, donnent des clés de détermination et 
présentent les colonies importantes. — J.-L. M. 


TH. JOHNSON. — Biodiversity and conservation in the Caribbean : profiles of selected 

Islands. (International Council for bird preservation, Cambridge, 1988. — 144 p. 

—— Prix : £ 9,50). 

Voici la première monographie d'une nouvelle série publiée par le Conseil 
International pour la Protection des Oiseaux destinée à présenter l’état actuel des 
recherches biologiques et à exposer les moyens mis en œuvre pour la conservation dans 
une région donnée — un accent tout particulier étant mis sur l'avifaune locale. Ce 
volume, consacré aux Caraïbes, décrit la diversité biologique dans onze îles (Cozumel, 
Dominique, Grenade, Guadeloupe, Jamaïque, Martinique, Montserrat, Puerto Rico, 
Ste Lucie, St Vincent, San Andres) et s'intéresse tout particulièrement aux espèces qui 
y Sont menacées ou endémiques. — E. B.-H. 


G. JONCOUR. — L'Epervier d'Europe. Etude d'une population en basse Bretagne. (Fonds 
d'intervention pour les Rapaces, la Garenne Colombes, 1986. — 192 p. — Prix : 

F 154). 

Ce livre est le témoignage d’un vétérinaire sur 10 années de recherches ct 
d'observations dans une population d'éperviers en Basse-Bretagne. On y trouve de 
nombreuses informations sur la reproduction, l'éthologie et l'écologie de cette espèce, 
sur la faune cotoyée et les proies qui sont sa nourriture. C'est un ouvrage de référence 


—— 
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agréable à lire, avec de nombreux tableaux et diagrammes mais aussi des croquis 
réalisés par des dessinateurs animaliers de renom et un choix de bonnes photographies, 
qui a pour but essentiel de montrer les dangers divers qui menacent les populations de 
rapaces mais aussi la nature en Bretagne. — E. B.-H. 


J.L. KAVANAU. — Lovebirds, Cockatiels, Budgerigars. Behavior and Evolution. (Science 
Software Systems, Inc., Los Angeles, California, USA, 1987. — 1001 p. — Prix: 
S$ 69). 


Livre très documenté, consacré aux Perruches ondulées {Melopsittacus undulatus), 
aux Perruches calopsittes (Nymphicus hollandicus) et aux Inséparables (Agapornis). 
L'auteur s'est surtout intéressé au comportement et à l’évolution, mais des renseigne- 
ments de toutes sortes sont également donnés (anatomie, biologie de reproduction, 
élevage, etc.). — J.-L. M. 


G. KELLY. — The Norfolk Bird Atlas. (Norfolk and Norwich Naturalists’ Society, 1986. 

— 144 p. — Prix : £ 5,00). 

Comme tous les ouvrages de ce type, cet atlas des oiseaux du Norfolk (Grande- 
Bretagne) présente essentiellement des cartes de répartition pour les 124 espèces 
aviennes locales (maillage 2 X 2 km) accompagnées d’un bref commentaire. 30 espèces 
rares sont l’objet du seul commentaire. — J.-L. M. 


A. MARTIN HIDALGO. — Atlas de las aves nidificantes en la isla de Tenerife. (Instituto 
de estudios canarios (C.E.C.E.L.), Tenerife, 1987. — 275 p. — Prix : Ptas 1414). 


Atlas de l'avifaune nidificatrice de l’île de Tenerife (îles Canaries). Comme dans 
tout Atlas ornithologique qui se respecte, chaque espèce traitée à droit à un copieux 
texte de présentation, à un dessin en noir et blanc parfois simplet et à une carte de 
répartition (maillage 5 X 5 km). Longue introduction présentant en particulier l’île de 
Tenerife et des considérations générales sur les avifaunes insulaires. — J.-L. M. 


32p. — Prix: FF 21). 


Brochure présentant 30 espèces françaises d'oiseaux des bois. Chacune d’entre elles 
est l'objet d’un commentaire d’une demi-page illustré d'une photo en couleurs. — 
J-L. M. 


A. MAUXION. — Les oiseaux des bois. (Ouest France, 1986. — 


S. NAROSKY, R. FRAGA et M. de la PENA. — Nidificacion de las aves argentinas 
({Dendrolaptidae y Furnariidae). (Asociacion ornitologica del Plata, Buenos Aires, 
| 1983. — 98 p. — Prix: $ 8). 


R. FRAGA et S. NAROSKY. — Nidificacion de las aves argentinas (Formicartidae a 
Cinclidae). (Asociacion ornitologica del Plata, Buenos Aires, 1985. — 99 p. — 
Prix : $ 8) 
Deux volumes jumeaux traitant de la nidification — c'est-à-dire décrivant le nid et 
t la ponte — de quelques oiseaux argentins. Le premier volume s'intéresse à 2 familles 
(Dendrocolaptidés et Furnariidés); le second, qui en concerne 8 (Formicariidé: 
Rhinocryptidés, Cotingidés, Pipridés, Phytotomidés, Hirundinidés, Corvidés et Cine 
dés), donne également des renseignements supplémentaires sur les deux familles traitées 
dans le premier volume. — J.-L. M. 


D. et M. NETHERSOLE-THOMPSON. — Waders, their breeding, haunts and watchers. (T. 
et A.D. POysER, Town Head House, Calton, Waterhouses, Staffordshire, 
England, 1986. — 400 p. — Prix : £ 18). 

Dans la série des livres ornithologiques édités par T. et A.D. POYSER, maintenant 
bien connus pour leur qualité, vient de paraître un ouvrage concernant les Charadriidés. 

Ce livre, écrit avec beaucoup de compétence, ne traite pas du groupe dans son ensemble 
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mais étudie plus particulièrement les 18 espèces communes en Grande-Bretagne et 
caractéristiques de divers biotopes tels que par exemple les zones cultivées, les landes, les 
bords de lacs ou de rivières. Les auteurs commencent et terminent leur ouvrage par 
quelques chapitres généraux très intéressants. En fin de livre sont regroupés plusieurs 
tables, de nombreux sonogrammes ainsi qu'un index et une bibliographie importante. 
nov: 


G. NIKOLAUS. — Distribution atlas of Sudan's birds with notes on habitat and status. 
(Bonner Zoologische Monographien, n° 25, 1987. — 322 p. — Prix : DM 64.00). 
Atlas des oiseaux du Soudan (3-22 °N, 22-38 °E), présentant pour chacune des 

938 espèces citées une carte de distribution (maillage 120 x 120 km) et un commentaire 

extrêmement succinct (nom scientifique, nom anglais, statut, abondance, habitat 

fréquenté). — J.-L. M. 


G. NITSCHE et H. PLACHTER, réds. — Atlas der Brutvügel Bayerns. 1979-1983. 
(Ornithologische Gesellschaft in Bayern. Bayerisches Landesamt für Umwelts- 
chutz, München, 1987. — 269 p. — Prix : DM 29,00). 


Excellente présentation pour cet atlas très complet des oiseaux nicheurs de Bavière, 
qui bien que local sera très utile aux ornithologues $’intéressant à l’Europe centrale en 
général. — E. B.-H. 


JF. ORMOND. — A tire d'aile. Le vol des oiseaux. (Delachaux et Niestlé, Neuchâtel, 
Paris, 1987. — 118p.) 
Né dans une famille d’aviateurs, très jeune l’auteur a été attiré par le vol des avions 
et des oiseaux qu'il essaya rapidement de photographier. Les premières photographies 
furent publiées en 1938 et depuis il a produit plusieurs ouvrages à grand succès. Celui-ci 
présente ses dernières créations. — E. B.-H. 


U. PAZ. — The birds of Israel. (Christopher HELM, London, 1987. — 264 p. — Prix : 

£ 19,95). 

L'essentiel de cet ouvrage est représenté par une liste systématique des 466 espèces 
aviennes d’Israél. Chacune d’entre elles est traitée dans une notice où l'on trouve des 
renseignements sur le poids et les dimensions, des critères d'identification, la distribu- 
tion en Israël et la fréquence, la migration, l'alimentation, le comportement et le statut 
Les 60 magnifiques photographies en couleurs sont dûes à Yossi ESHBOL. — E. B.-H. 


E. PERCY. — Song birds. (The Herbert Press Limited, 46 Northchurch Road, London 

NI 4EJ, 1986. — 112 p. — Prix : £ 12,95). 

Ce livre traite de 48 oiseaux dont les chants, cris ou roucoulements sont 
communément entendus en Grande-Bretagne. La page de gauche est réservée au texte 
dans lequel l'accent est mis sur le chant, la page de droite à la représentation graphique. 
Chacun de ces dessins en couleurs, œuvres de R. WATSON, constitue un véritable 
tableau exécuté dans un style très personnel et un peu ancien. — C. V. 


Ch. PERRINS et M. CUISIN. — Les oiseaux d'Europe. (Delachaux et Niestlé, Neuchâtel, 
Paris, 1987. — 320 p. 


Voici un nouveau guide ornithologique de terrain consacré aux oiseaux européens. 
Traduit de l'anglais, cet ouvrage fait partie de la collection « Nouvelle génération des 
guides ». La grande nouveauté de cette collection est en fait d'offrir deux livrés en un 
seul. En plus du guide classique dans lequel on trouve un nombre considérable 
d'informations sur 429 espèces d'oiseaux, des cartes de répartition et des illustrations en 
couleurs, il présente sur environ la moitié du texte des généralités sur la vie des oiseaux : 
conditions de survie, mue. alimentation, migration, écologie, reproduction, protection. 
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Cette partie à elle seule aurait pu faire l'objet d’une publication indépendante : il à donc 
| fallu réduire les caractères pour faire tenir l’ensemble dans un guide de 320 pages. — 
E. B-H. 


Proceeding of the International Conference on the Quelea : Ecology, management, policy. 
— Rapport de la Conférence Internationale sur l'Ecologie et la lutte contre le Quélea. 
(F.A.O., Rome, 1986. — 132 p. — Prix : non signalé). 


Ecrit en anglais et en français, cet ouvrage regroupe une sélection des communi- 
cations présentées à la conférence Internationale sur l'Ecologie et la lutte contre le 
Quélea à bec rouge (Nairobi, Kenya, janvier 1985), oiseau considéré comme un des plus 
grands ravageurs des cultures céréalières en Afrique. — E. B.-H. 


JT.C. RANKINE. — The Forever aeroplane. (Tutorbrook, Preston, 1986. — 286 p. — 

Prix : £ 8,50). 

L'auteur a imaginé un oiseau artificiel, une sorte de planeur équipé d’un compas 
magnétique et de capteurs, et il fait des comparaisons entre son engin et les oiseaux, et 
tout particulièrement le pigeon voyageur. Précision et portée de l'orientation chez les 
oiseaux sont les deux problèmes étudiés ici, et dont l’auteur propose des hypothèses 
mathématiques. — E. B.-H. 


D. ROBERSON. — Monterey birds. Status and distribution of birds in Monterey County. 
California. (Monterey Peninsula Audubon Society, 1985. — 266p. — Prix: 
8 16,00). 
Liste commentée des 427 espèces aviennes, nicheuses ou occasionnelles (422 indi- 


| gènes et $ introduites) fréquentant le comté de Monterey (Californie, U.S.A.). — 
JMS 


| C. SAVAGE. — Eagles of North America. (Western Producer Prairie Books, Saskatoon, 

1987. — 128 p. — Pri: 19,95). 

Après la publication de divers ouvrages sur la faune canadienne, l'auteur en ajoute 
un nouveau à sa panoplie, consacré aux aigles nord américains : essentiellement un 
album iconographique qui présente des photographies en couleurs du Pygargue à tête 
blanche et de l'Aigle royal dans des attitudes variées et à divers âges. Le texte est assez 
sommaire : il passe rapidement sur la biologie de ces deux rapaces et sur les menaces qui 
pésent sur eux. — E. B.-H. 


H. SEEBOHM. — The Birds of Siberia. Vol. 1: To the Pechora Valley. Vol. 2: The 

Yenesei. (Alan Sutton, Gloucester : Hippocrene Books, New York, 1985. — 504 p. 

— Prix : £ 2,95/Vol.) 

Réimpression de l'ouvrage paru en 1901 à la suite du voyage effectué en 1875 en 
Sibérie par Henry Seebohm. C'est réellement un journal d'expédition, mais qui 
apportera de nombreux renseignements aux ornithologues qui s'intéressent à l'avifaune 
| de la Sibérie. — E. B.-H. 


J. SPARKS et T. SOPER. — Penguins. (David et Charles, Newton Abbot, London, 1987. 
—— 246 p. — Prix : £ 12,95). 
| Deuxième édition révisée de l'ouvrage de vulgarisation maintenant classique de 
| SPARKS et SOPER consacré aux Manchots et paru pour la première fois en 1967. — 
J.-L. M. 


B.O. SroLr, T. FRANSON, S. ÂKESSON et B. SÂLLSTRÔM. — Lufiledningar och fägeldüd 
{Transmission lines and bird mortality). (Naturhistoriska  riksmuseet, 
Ringmarkningcentralen, Box 50007, S-104 05 Stockholm, 1986. — 68 p.). 

Ce fascicule concerne la mortalité avienne par électrocution. Cette cause de 
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mortalité est étudiée selon l'espèce, le lieu et la saison. On trouve ensuite la liste 
complète des 1 120 reprises d'oiseaux bagués de 1960 à 1986, morts par électrocution. 
Les deux espèces les plus touchées sont le Hibou grand-duc et la Chouette de l'Oural. 
RON 


W.R. TARBOTON, M.I. KEMP et A.C. KEMP. — Birds of the Transvaal. (Tranvaal 
Museum Bookshop, P.O. Box 413, Pretoria 0001, 1987. — 294p. — Prix: 
Rds 24,40). 

Ce livre est un atlas des oiseaux du Transvaal et concerne aussi bien les oiseaux 
résidents ou de passage que les oiseaux nicheurs. Cet important travail représente un 
effort considérable de la part des auteurs, ainsi que de la part des quelques 300 
ornithologues locaux qui ont recueilli les données sur le terrain. Les cartes de répartition 
sont très précises puisque les unités de surface d'observation correspondent à des 
rectangles de 25 x 27 km de côté. Les données regroupées dans cet excellent ouvrage se 
rapportent à la période 1960-1986. — C. V. 


B.K. TIKADER. — Birds of Andaman and Nicobar islands. (Zoological Survey of India, 
Calcutta 700 012, 1984. — 167 p. — Prix : Rs 120, £ 16). 
Ce petit livre comble un vide car l’avifaune de cet archipel du golfe du Bengale est 
en grande partie endémique. Il est illustré par une carte et de nombreux dessins en 
couleurs. — C. V. 


J. VERNER, M.L. MorisON et C.J. RALPH, eds. — Wildlife 2000. Modeling habitat 
relationships of terrestrial vertebrates. (The University of Wisconsin Press, Madi- 

son, 1986. — 470 p. Prix : £ 17,50). 

Cet ouvrage est basé sur un symposium qui s’est tenu en 1984 en Californie avec 
comme thème une nouvelle orientation de recherches bioécologiques : la modélisation 
des relations existant entre les changements d'habitat et l'évolution qui en résulte au sein 
des populations animales. Sur 60 communications, 26 sont consacrées aux oiseaux. — 
E. B.-H. 


H. VINDEVOGEI, J.-P. DUCHATEL et P.-P. PASTORET. — Le Pigeon voyageur. (Editions 

du Point Vétérinaire, Maisons-Alfort, 1987. — 176 p. — Prix : F 180). 

Cet ouvrage est une véritable encyclopédie destinée aussi bien aux colombophiles 
qu'aux biologistes. Il apporte des renseignements nouveaux et pratiques sur l’alimen- 
tation, le traitement et la prévention des maladies et surtout il cherche à mieux faire 
comprendre cette merveilleuse machine à voler qu'est le pigeon. — E. B.-H. 


M. WiNk. — Die Vogel des Rheinlandes. Band III. Atlas zur Brutvogelverbreitung im 
Rheinland. (Gesellschaft Reinischer Ornithologen, Düsseldorf, 1988. — 402 p. — 
Prix : DM 44,80). 
Bien que consacré à l’avifaune de Rhénanie, ce troisième volume qui se présente 
comme un atlas des oiseaux nicheurs de la région sera particulièrement intéressant pour 
les ornithologues des pays limitrophes. — E. B.-H. 


W. WÜST. — Avifauna Bavariae. Die Vogelwelt Bayerns im Wandel der Zeit. Band II. 
Prerocliformes  Flughühner bis  Passeriformes Sperlingsvôgel. (Ornithologische 
Gesellschaft in Bayern, München, 1986. — 717 p. — Prix : DM 69). 

Voici le second volume d’une avifaune de Bavière commencée en 1981 et qui achève 
cette étude en traitant les 184 espèces allant des gangas aux corbeaux. Avec un ensemble 
de 392 espèces étudiées cette étude, qui donne un nombre considérable de données, sera 
très utile aux ornithologues locaux mais aussi une référence de base pour tous ceux qui 
s'intéressent à l’avifaune d'Europe centrale. — E. B.-H. 

E. BREMOND-HOSLET, J.-L. MOUGIN 
et C. VOISIN. 


Source : MNHN. Paris 


TABLE DES MATIÈRES 


Volume 59. — Année 1989 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES AUTEURS 
| DONT LES ARTICLES ET LES NOTES (*) SONT PUBLIÉS DANS CE VOLUME 


BAILLON (F.). — Nouvelles données sur l’hivernage du Goéland d’Audouin 


(Larus audouini, Payr.) en Sénégambie 296 
BEAUBRUN (P.). — Voir BERTHON (D.) 1 201 
* BELKACEMI (H.). — Voir SELLAMI (M.) 329 
BERTHON (D.) et BEAUBRUN (P.). — Les oiseaux nicheurs des falaises 
littorales du massif des Bokoyas (mer Méditerranée, Maroc) . 201 
| CEUGNIET (F.). — Etude de l'impact du Pic noir Dryocopus martius sur 1 
| arbres en moyenne montagne (Pineraie à crochets, forêt de Bolquère, 
Pyrénées-Orientales) 281 
CLERGEAU (P.). — Estimation des effectifs d'étourneaux reproducteurs ms 
hivernants en France Fe: 101 
* COMMECY (X.). — Nidification du Héron bihoreau en n Picardie 84 
COMMECY (X.). — Le Grand Cormoran Phalacrocorax carbo nicheur en 
| Picardie continentale 197 
CORMIER (J.-P.). — Sélection des sites de reproduction chez Ci 
(L) 45 
* CUISIN (J.). — Des Jaseurs boréaux ( Bombycilla garrulus) dans les Vosges 
(88) 326 
* CUISIN (M et dans le Jura . F 327 
* CUISIN (M.). — Effet des hivers de 1985 et 1986 sur quelques oiseaux fores- 
tiers 327 
DELGADO (G.). — Voir MARTIN (A.) . Fe 
DESPREZ (M.). — Voir SUEUR (F.) … 56 
DUCROTOY (J.-P.). — Voir SUEUR (F.) 56 


ERARD (Chr.) et SALOMON (M.). — Essai de caractérisation morphologique 
du Pouillot véloce ibérique Phylloscopus collybita brehmii (Homeyer) . 26 
* ERARD (Chr.). — Phylloscopus (Seicercus) laurae au Gabon 
* ETIENNE (P.). — Voir TRIPLET (P.) A 
GUILLOSSON (T.) et ISENMANN (P.). — 1e eee des Fais (Certhia 
familiaris) dans les Cévennes (Gard/Lozère) 
HERNANDEZ (E.). — Voir MARTIN (A.) ….. 
ISENMANN (P.). — La migration du Gobemouche gi 
j travers la France méditerranéenne 
ISENMANN (P.). — Voir GUILLOSSON (T.) . * 
| JOUANIN (Chr.), ROUX (F.) et MOUGIN (J.-L.). Cycles d’affluence des 
Puffins cendrés {Calonectris diomedea borealis) à Selvagem Grande . 153 
JOUANIN (Chr.). — Voir ROUX (F.) 
* JOUANIN (Chr.). — L'industrie pluma: 


* 


({Muscicapa striata) à 


* 


ère à Sainte Lucie . 


Source : MNHN. Paris 


348 L'OISEAU ET LA REVUE FRANÇAISE D'ORNITHOLOGIE 


KUMERLOEVE (H.). — Le Bruant ortolan ({ Emberiza hortulana) nicheur à 


haute altitude en Anatolie (Turquie) 179 
LAURENT (J.-L). — Répartition des oiseaux nicheurs 
montagne de deux vallées des Alpes-Maritimes . 116 
* LEMAIRE (L.). — Observation de Cormorans à ventre blanc Phalacrocorax 
albiventer présentant des caractéristiques de plumage inhabituelles 
dans l’archipel Kerguelen (48°27° à 50°S-68°27° à 70°35'E) . 223 
* LERAY (G.) et YESOU (P.). — Premières données sur la croissance ‘au jeune 
Eider à duvet Somateria mollissima 215 
MARTIN (A.), DELGADO (G.), NOGALES (M), QuILIS (V). TRUJILLO (O.), 
HERNANDEZ (E.) et QUINTANA (F. Premières données sur la 
nidification du Puffin des Anglais ( Puffinus puffinus), du Pétrel-frégate 
(Pelagodroma marina) et de la Sterne de Dougall (Sterna dougallit) 
aux îles Canaries . us TÉPANEA 73 
MOREL (G.J.) et MORE Une héronnière mixte sur le lac de Guier 
(Sénégal) avec référence spé Ixobrychus m. minutus et Platalea 
leucorodia 290 
MOREL (M.-Y.). *] 290 
MOUGIN (. — Voir JOUANIN (Chr.) 153 
* MOUGIN ( .). — Voir ROUX (F.) 219 
NOGALES (M.). — Voir MARTIN (A.) : 73 
* OLI0SO (G.). — Comportement du jeune ranle-queue Actitis 
macularia devant un prédateur potentiel RTE) 
* PATRIMONIO (O.). — Voir THIBAULT (J.-C.) 171 
PONS (J.-M.). — Contribution à l'étude de la démographie de quatre espèces 
de Passereaux {Hirundo rustica, Delichon urbica, Parus major, Parus 
caeruleus) à l'échelle de la France à 1 
QuiLis (V.). — Voir MARTIN (A.) a 
QUINTANA (F.). — Voir MARTIN (A.) (3; 
* REILLE (A.). — Observations dans l'océan Indien 222 
* ROBERT (J.-C.). — Voir TRIPLET (P.) 169 
Roux (F.).— Voir JOUANIN (Chr.) 153 


Roux (F.), JOUANIN (Chr.) et MOUGIN (J.-L.). — Note complémentaire sur 
les migrateurs terrestres aux îles Selvagens à 
SALOMON (M.). — Voir ERARD (Chr.) 


* SELLAMI (M.) et BELKACEMI (H.). — Le régime alimentaire du Hibou 
grand-duc Bubo bubo dans une réserve naturelle d'Algérie: le Mer- 
gueb . 


a ne (1-P) = Avitaune ct macrozoo- 
benthos dans l'estuaire de la Somme : IL. Le Goéland cendré Larus 
canus et la population de Coques Cerastoderma edule (Mollusques : 


Bivalve) PRO UE 224 56 
THIBAULT (J.-C.). — L'avifaune des ao et Hatuta’a (Polynésie, Pacifique 
Sud) : modifications intervenues au XX° siècle 305 
* THIBAULT (J.-C.) et PATRIMONIO (O.). — Note sur les mouvements des jeunes 
Balbuzards pêcheurs {Pandion haliaetus) nés en Corse (Méditer- 
ranéc) . ns rem 7 
* TRIPLET (P.), ROBERT (J.-C.) et ETIENNE (P.). — La consommation de baies 
d'Argousier Hippophae rhamnoides par la Corneille mantelée Corvus 
corone cornix en baie de Somme . HNERE 169 
TRUJILLO (O.). — Voir MARTIN (A.) 73 
VINCENT (T.). — Dispersion des Goélands argentés, (Larus argentatus argen- 
teus) nés ou repris en Normandie et en Picardie (France) 10129 


Source : MNHN. Paris 


TABLE DES MATIÈRES DU VOLUME 59 


* YESOU (P.). — Fidélité de Grands Cormorans Phalacrocorax carbo à un site 
d’hivernage ou à un axe migratoire 

* YESOU (P.). — Voir LERAY (G.) 

* Avis: 
Commission internationale de nomenclature zoologique . 
Colloque international sur la pollution des zones humides . 
Création d'une commission de l’avifaune française ….. 
11° conférence internationale de recensement d'oiseaux et cons 
d’un Atlas 
5° congrès italien d° ornithologie È 
Service national dans les Terres Australes et Antarctiques Françaises . 
20° congrès international d’ornithologie — 1990 : 
29° colloque interrégional d’ornithologie 
Transfert de la collection d'oiseaux de Richard-Toll 
Opération S.T.O.C. 
Atlas des oiseaux nicheurs de Grèce 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES SUJETS 


Balbuzard pêcheur : mouvements de jeunes oiseaux nés en Corse 
Bruant ortolan nicheur à haute altitude en Anatolie (Turquie) … 
Cormorans à ventre blanc à plumage inhabituel aux îles Kerguclen 
Corneille mantelée : consommation de baies He LU 
us cyaneus : sélection des sites de reproduction 
ographie de quatre espèces de Passereaux { Hirundo rustica, Delichon urbica, 
Parus major, Parus caeruleus) … 
Dryocopus martius : impact sur les arbr 
Eider à duvet : croissance du poussin 
Etourneau : effectif reproducteur et hivernant en France | 
Gobemouche gris : migration à travers la France méditerranéenne 
Goéland argenté: dispersion de oiseaux nés ou repris en Normandie et en 
Picardie TE 
Goélands cendrés et Coques “dans l'estuaire de la Somme … © 
Grand Cormoran : fidélité à un site d'hivernage ou à une voie migratoire 
Grand Cormoran nicheur en Picardie continentale 
Grimpereau des bois dans les Cévennes .….… 
Héron bihoreau : nidification en Picardie 
Héronnière mixte sur le lac de Guier (Sénégal) 
Hibou grand-duc : régime alimentaire en Algérie 
Iles Canaries : nidification du Puffin des Anglais, du Pétrel- frégate et de la Sterne 
de Dougall A 4 
Iles Selvagens : migrateurs terrestres 
Industrie plumassière à Sainte Lucie 
Jaseurs boréaux dans le Jura … 
Jaseurs boréaux dans les Vosges 
Larus audouini : hivernage en Sénégambie 
Maubèche branle- queue : comportement de 
Observations dans l'océan Indien …..… 
Oiseaux forestiers : effet des hivers 1985 et 1986 
Oiseaux nicheurs des Bokoyas (Maroc) 
Oiseaux nicheurs des îles Eiao et Hatuta’a (Polynésie) 
Oiseaux nicheurs des forêts de montagne dans Îes Alpes-Maritimes 
Phylloscopus laurae au Gabon . 
Pouillot véloce ibérique : essai de 


en moyenne montagne . 


ractérisation morphologique 


Source : MNHN. Paris 


349 


175 


350 L'OISEAU ET LA REVUE FRANÇAISE D'ORNITHOLOGIE 


Pufñlin cendré : cycles d’affluence à Selvagem Grande … 


BIBLIOGRAPHIE 
Bibliographie d’ornithologie française, année 1987 
Analyses d'ouvrages … at 


ANNUAL 


Volume 59. — Year 1989 


BAILLON (F.). — New data on the wintering of Audouin's Gull (Larus 
audouinii) in Senegambia .… : 296 
BEAUBRUN (P.). — See BERTHON (D.) 201 
* BELKACEMI (H.). — See SELLAMI (M.) . 329 
BERTHON (D.) and BEAUBRUN (P.). — Breeding 
the Bokoyas mountains (Mediterranean Sea, Morocco) ï 201 
CEUGNIET (F.). — The Black Woodpecker Dryocopus martius and its fecding 
in a mountain forest (Pinus uncinata) of Eastern Pyrénées … 281 
CLERGEAU (P.). — Estimation of the numbers of breeding and Wintering 
Starlings in France … 101 
* CoMMECY (X.). — Nesting of the Night Heron in Picardy . 84 
CoMMECY (X.). — Nesting Cormorant Phalacrocorax carbo in continental 
Picardy . 197 
CORMIER (J.-P.). — Sclection of brecding sites by Ci 45 
* CUISIN (1). — Waxwings { Bombycilla garrulus) in the Vosges (88) 326 
* CUISIN (M.). — … and in the Jura . "921 
* CuIsiN (M.). — Consequences of the winters ol and 1986 on some forest 
birds . FT 327 
DELGADO (G.). See MARTIN (A.) . 73 
DEsPREz (M.). — See SUEUR (F.) 56 
DUCROTOY (J.-P.). — See SUEUR (F.) . . Dur ess 56 
ERARD (Chr.) and SALOMON (M). An attempt to characterize mor- 
phologically the Iberian Chiffichafl Ph) pus collybita brehmii 
(Homeyer) 26 
* ERARD (Chr.). — Phylloscop: 86 
* ETIENNE (P.). — See TRIPLET (P.) … 169 
* GUILLOSSON (T.) and ISENMANN (P.). — Tree Creeper (Certhia familiari 
observed during breeding season at mont Lozère and mont Aigoual 
(southern Massif Central) * 325 
HERNANDEZ (E.). — See MARTIN (A.) 73 
ISENMANN (P.). — Migration patterns of the Spottel Flycatcher (Mscicara 
striata) in Mediterranean France 273 
* ISENMANN (P.). — See GUILLOSSON (T.) 00325 
JOUANIN (Chr.), ROUX (F.) and MOUGIN ( — Affluence cycles of Cory's 
Shearwaters (Calonectris diomedea borealis) at Selvagem Grande … 153 
* JOUANIN (Chr.). — See ROUX (F.) ALE 1: 


Source - MNHN. Paris 


* JOUANIN (Chr.). — Feather trade at Saint Lucia …. 


* 


* 


ne. 


* 


= 


ANNUAL - VOLUME 59 


KUMERLOEVE (H.). — Nesting Ortolan Bunting ( Ember 
altitude in Anatolia (Turkey) 
LAURENT (J.-L.). — Repartition of nesting birds in the mountain forests of 
two valleys in the Alpes-Maritimes department . 
LEMAIRE (L.). — Observation of Royal Shags Phalacrocorax albiventer 
presenting unusual characteristics of the plumage in the Kerguelen 
Archipelago a ‘à AL 
LERAY (G.) and YESOU (P.). — First data on the growth of the young Eider 
Somateria mollissima 
MARTIN (A.). DELGADO (G.), NOGALES (M QuILTS (V.). TRUNLLO (O.). 
HERNANDEZ (E.) and QUINTANA (F.). — Preliminary data on nesting 
of Manx Shearwater (Puffinus puffinus), White-faced Frigate Petrel 
(Pelagodroma marina) and Roseate Tern (Sterna dougalliü) in the 
Canary Archipelago 
MOREL (G. J.) and MOREL (M.-Y.). — mixed heronry on lac de Guier 
(Senegal) with special reference to /xobrychus m. minutus and Platalea 
leucorodia 
MOREL (M.-Y.). — See MOREL (G.J.) 
MOUGIN (J.-L.). — See JOUANIN (Chr.) 
MOUGIN (J.-L.). — See ROUX (F.) 
NOGALES (M.). — See MARTIN (A.) 
OLI0s0 (G.). — Behaviour of a young Spotted Sandpiper Actitis macularia 
before a potential predator 
PATRIMONIO (O.). — See THIBAULT (J.-C.) 
PONS (J.-M.). — Contribution to the demographic study of four species of 
Passerines ({Hirundo rustica, Delichon urbica, Parus major, Parus 
caeruleus) in France 
QUILIS (V.). See MARTIN (A.) . 
QUINTANA (F.). — See MARTIN (A.) . 
REILLE (A.). — Observations in the Indian Ocean 
ROBERT (J.-C.). See TRIPLET (P.). . 
ROUX (F.). — See JOUANIN (Chr.) 
ROUX (F.), JOUANIN (Chr.) and MOUGIN ( 
the Salvages : further records 
SALOMON (M.). — Sec ERARD (Chr.) : 
SELLAMI (M.) and BELKACEMI (H.). — Diet of the Eagle Owl Bubo bubo in an 
algerian nature reserve : the Mergueb . 
SUEUR (F.), DESPREZ (M.) and DUCROTOY (J.- — Avifauna and macro- 
zoobenthos in the Somme estuary : I. The Common Gull Larus canus 
and numbers of Cockles Cerastoderma edule (Mollusc : Bivalve) 
THIBAULT (1.-C.). — The avifauna of Eiao and Hatuta’a Islands (Polyne: 
South Pacific) : modifications occured during the XXth century 
THIBAULT (J.-C.) and PATRIMONIO (O.). — Note on the circulation of young 
Ospreys (Pandion haliaetus) born in Corsica 
TRIPLET (P.), ROBERT (J.-C.) and ETIENNE (P-). — Consumption of Sea 
Buckthorn berries by the Howded Crow in the Somme Bay 
TRUJILLO (O.). — See MARTIN (A.) 
VINCENT (T.). — Dispersal of Herring Gulls (Larus argentatus argenteus) 
from or in Normandy and Picardy (France) 
YESOU (P.). Site fidelity of migrating and overwintering Cormoran! 
Phalacrocorax carbo Av u 
YESOU (P.). — See LERAY (G.) 


hortulana) at high 


:)."'Migratory land birds on 


Source : MNHN. Paris 


169 


175 
215 


352 L'OISEAU ET LA REVUE FRANÇAISE D'ORNITHOLOGIE 


* News Items : 
International Commission on Zoological Nomenclature 
International Symposium on the Pollution of Wetlands . 
Establishment of a Commission on French Avifauna . 
11th International Conference on Bird Census and Atl: 
Sth ltalian Congress of Ornithology 
20th International Ornithological Congress — 1990 
29th Interregional Ornithological Symposium . 
Transfer of the collection of birds of Richard- Toll 
Operation S.T.O.C 
Atlas of Breeding Birds of Greece 


INDEX 


Breeding birds in the Bokoyas (Morocco) …. 
Brecding birds of Eiao and Hatuta’a Islands (Polynesia) 
Breeding birds in the mountain forests of the Alpes-Maritimes department 
Canary Islands : nesting of Manx Shearwater, White-faced Frigate Petrel and 
Roseate Tern 
Chiffchaff : an attempt to characterize morphologically the iberian form . 
Cireus cyaneus : selection of breeding sites … 
Common Gull and Cockles in the Somme estuary . 
Cormorant nesting in continental Picardy 
Cormorant : site fidelity of migrating and overwintering birds 
Cory’s Shearwater : afluence cycles on Selvagem Grande .… 
Demographic study of four species of Passerines (Hirundo rustica, Delichon 
urbica, Parus major, Parus caeruleus) Es 
Dryocopus martius feeding in a mountain forest . 
Eagle Owl : diet in Algeria r 
Eider : growth of the young . 
Feather trade at Saint Lucia 
Forest birds : consequences of the winters of 1985 and 1986 
Herring Gull : dispersal from or in Normandy and Picardy (France) 
Howded Crow : consumption of Sea Bucktorn berries 
Larus audouini wintering in Senegambia 
Mixed heronry on lac de Guier (Senegal) 
Night Heron nesting in Picardy . 
Observations in the Indian Ocean . 
Ortolan Bunting nesting at high altitude in a Anatolia (Turkey) 
Osprey : circulation of young birds born in Corsica . 
Phylloscopus laurae in Gabon …… 
Royal Shag : unusual plumages in the Kerguelen Archipelago 
Selvagens Islands : migratory land birds .…. 
Spotted Flycatcher : migration patterns in mediterranean France 
Spotted Sandpiper : behaviour before a potential predator 
Starling : number of breeding and wintering birds in France 
Tree Creeper in southern Massif Central 
Waxwings in the Jura 
Waxwings in the Vosges 


BIBLIOGRAPHY 


Bibliography of French Cas 1987 . 
Bibliography …… 


AA 
BIBL.DU | 
MHICE UM Source : MNHN. Paris 


CONTENTS 


P. ISENMANN : 


Migration patterns of the Spotted Flycatcher (Muscicapa Striata) in 
Mediterranean France . td 


F. CEUGNIET : 


The Black Woodpecker Drvocopus martius and its feeding in a mountain 
forest (Pinus uncinata) of Eastern Pyrénées … 


G. J. MOREL and M.-Y. MOREL : 


A mixed heronry on lac de Guier (Senegal) with special reference Lo 
Ixobrvchus m. minutus and Platalea leucorodia 


F. BAILLON : 


New data on the wintering of Audoui 
Senegambia … 


Gull (Larus audouini) in 


J.-CI. THIBAULT : 


The avifauna of Eiao and Hatuta'a Islands (Polynesia, South Pacific) : 
modifications occured during the XXth century à : 


NOTES AND NEWS ITEMS : 


T. GUILLOSSON and P. ISENMANN: Tree creeper (Certhia familiaris ) 
observed during breeding season at mont Lozère and mont Aigoual 
(southern Massif central) … ‘ 


J. CUIsIN : Waxwings ({ Bombycilla garrulus) in the Vosges (88) . 
M. CUIsiN : … and in the Jura 
Consequences of the winters of 1985 and 1986 on some forest 


M. SELLAMI and H. BELKACEMI : Diet of the Eagle owl Bubo bubo in an 
algerian nature reserve : the Mergueb .…. 1e 


NEWS ITEMS : International Commission on Zoological Nomenclature …. 
BIBLIOGRAPHY .…. 


ANNUAL . 


273 


281 


290 


296 


305 


: SOMMAIRE 


P. ISENMANN : 
La migration du Gobemouche gris {Muscicapa striata) à travers la France 


méditerranéenne .… 273 
F. CEUGNIET : 
Etude de l'impact du Pic noir Dryocopus martius sur les arbres en moyenne 
montagne (Pineraie à crochets, forêt de Bolquère, Pyrénées-Orien- 
tales) … Foel 
G. I. MOREL et M.-Y. MOREL : 
Une héronnière mixte sur le lac de Guer (Sénégal) avec référence spéciale à 
Ixobrychus m. minutus et Platalea leucorodia … 290 
F. BAILLON : 
Nouvelles données sur l'hivernage du Goéland d’Audouin {Larus audouinii, 
Payr.) en Sénégambie 296 
J.-CI. THIBAULT : 
L'avifaune des îles Eiao et Hatuta’a (Polynésie, Pacifique Sud) : modifica- 
tions intervenues au XX° siècle . 030$ 


NOTES ET FAITS DIVERS : 


T. GUILLOSSON et P. ISENMANN: Le Sous des bois (Certhia 
familiaris) dans les Cévennes (Gard/Lozère) . 


J. CuisiN: Des Jaseurs boréaux { Bombycilla aa) dans les Véces 
(88) L 


M. CUISIN : … et dans le Jura … 


M. CuisiN : Effet des hivers de 1985 et 1986 sur quelques oiseaux fores- 
tiers 


M. SELLAMI et H. BELKACEMI : Le régime alimentaire du Hibou grand be 
Bubo bubo dans une réserve naturelle d'Algérie ; le Mergueb . 


AVIS : Commission Internationale de Nomenclature Zoologique 


BIBLIOGRAPHIE … 333 


TABLE DES MATIÈRES .. 


Imprimé par JOUVE, 18, rue Saint-Denis, 75001 PARIS 
Dépôt légal : Décembre 1989 - N° Commission paritaire : 24082 


